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N.  I>.  SI  Cvr,  pn-trt',  rl-.l(Viiiil  i-un'  'li-  l:i  roiiili-iiiix-HtH'li.-,  .litH-iVv  <ti'  I,.iii"lon. 
prnvinir  ilii  (  .uijiilii,  liiiriU'li'nii'rit  iig'  ■>  illr  uiix  pii'li*  <lf  Viitrr  Siiirititr,  ■  \\Hm-  n-  <|iii 
(tiiit  : 

1,  -  l'n  1H1I2.  ilii  rtiiiMmli'inrii  ■  .iiitin  <!i-  Mnii-^-ittiii-tir  Klp(nV"'  (iriivil,  i:v«*«iin 
,\r  Nicnlil.  l'I  •[:■  MiinmiKn.iir  Dnii»  OC.iiiiior.  V.vninv  .1.  l.miil.Mi.  ji-  (inilliii  I.-  .li."iVi- 
lie  Niriilrt  |xtlir  m*'  fixer  «lélillitivrliicllt  ililllrt  fclui  ilc  l.utulim  ; 

2.  -Su  C.nm.liiir  MniiMiiiiiu'iir  I).  D'Ciinmir,  iiviint  li-  iliVr.l  .1  (i,irm...  ihi  '.Il  juilM 
IWIK,  me  .Ir.liim  iiiciinlim-  incite  tiiimiI  uii  .liiiciVi'  (!.■  l/.ucloli.  et  S:i  I  Imiidn.,  M.iiiwiKh.ur 
P.  K.  Mcl'lviiy,  HUri't'(«Wlir  tli>  Mt.iirtridiiriir  D.  OTiiiilinr.  iipn'n  Ir  ili'rni  .s  l>rit 
lui'  «lit  ((lli'  j  t'tllirt  tiwit. ■tuent  iliriinliné  ILIt  .li.H'tVe  île  l^miitill  et  (pie  je  iriivniit  pu 
(le  faire  lie  noiivelleM  lit^innrelieM  : 

;l.  -  Penililllt  vinut-deux  linn,  j'ili  exeriY-  le  Kilillt  inillihtère  ilullri  le  iliii.  iV-  de  Liliilnl) 
lie  lllanifre  l\  milriter  lu  eiinnuiiee  de  llleK  MUIl/Tii'lir»  iceliVillfliillie»  ; 

1.  -  V,n  l!il;t,  ml  eiiur»  d'un  priKiV  iIiaiuiI  la  S.  Hnte  llniiuiiiie  entre  Sa  (irandeiir 
Moiiw'iKneur  M.  F.  l'alloii  et  l'alil.i'  !..  A.  Heand.iiu,  dan»  une  déiHwili.in  extrajudieiaire 
de»tiiii''e  il  ee  triliunal.je  fit»  apin-lf  i\  dciniuT  iiiim  opinion  an  nujel  de  l'iililié  I..  A.  Ileaiidoin. 
riinc  dert  p!    *ien  en  canne  ; 

5.  _  1'  voir  «ignCi  eette  dl<elnrat ion  Mm'  i'ni  raiwm  de  eroire  ni  imlkinm'  ni  /iiii.<«r . 

je  fuH  eitt^  A       -nparaltre  devant  un  triliunnl  dioeCTiain  noii»  l'aeeuHatiou  d'avoir  dilTanié 
Sa  (Irandeur  Monwimieur  M.   V.   l'allon.  |i'.vf'ipie  de  Ijindon  ; 

0.  —  Ji'  eomparun  eeiiendant  devant  ee  tril.niial  érillé  et  diriné  |)ar  Sa  (irandeur  Mon- 
w'iiinenr  M.  1'.  Kallon,  et  avant  toute  eontextation,  je  dl''|MiBai  une  exeeplion  d'ineonipétenee 
et  de  HUdpieion  contre  le  trilmnal  ; 

7. —  Au  moi»  de  juillet  dernier,  .-la  (Irandeur  Moiiheinneur  M,   V.   rallon.  (piittant 

la  voie  judiciaire,  me  lit  venir  H  «a  -liimd.re  pendant  l,i  retrait •léBiaMtiquc  et  me  elianwi 

du  dioc6»c  de  London,  »oiw  pr^'tcxte  «lue  je  n'avai»  jainai»  été  iiicardinc  Jl  c  .lioeiVe  et  que 
j'apimrtenaiH  encore  au  dioccxe  de  Nicolet  ; 

8.  —  L'iuimiile  HoUKuifin»',  l'iK'''  »lc  noixante-einii  ans,  aprtV  quarante-deux  annécw  di' 
Kiuerdocc  dciHinuCi'ii  entifrenant  au  «crvici'  di H  llmcn,  ne  trouve  wm»  resniureeii  cl  «ann 
<!vf(|uc,  rKvèqnc-  di'  Uindon  r,iyaut  cluu<»é  de  Kon  diin-iVe  «ou»  prc^lcxte  qu'il  n'a  |»i»  été 
incariliué  au  diocèse  de  Uindon,  l'Kvéquc  de  Nicolet  refusant  de  le  recevoir  parce  (|uil  le: 


—  1  — 

«•(iiisidrn'  Irnitiimim-nl  incardiiii''  :iu  tliorèw  ilr  Ldiuluti  iivaiit  le  (U'-iTi't  .1  iirimin.  du  '20  juil- 
let   IS'tH. 

("est  iMiuniuoi.  iiH'"<'iiilU'  aux  pifiU  di-  Votre  Sainteté,  je  demande  hiinihleinent  : 

{il)  (Jue  iii  S.  ('«inurénatiou  déteriniiie  et  (U'-eliirc  ;\  (piel  l-A-t'iiue  j';ip[)jirtiens  lui- 
jourd'luii  ; 

(h)  Que  H  j'îippartieii^  au  rliocèse  de  Ldiidun.  lu  S.  ('oiinrénatioii  me  remette  en 
[Misse^riion  de  la  p;iruiï*se  de  La  l'«iiiit(>-aux-H(KlHs.  d'où  j'iii  été  injut^tenient  el1a^wé  ; 

((■)  Que  si  j'ai>p:irtieiis  au  dioetVe  «le  Niei)Iet,  lu  S.  (  ViiiKré^itiiin  (iMine  la  Caii^si' 
eeclésiii^ti(pie  du  di<nèse  de  I.<)ndi)ii,  à  huiuelle  j'ai  appartenu  et  h  laquelle  j"ai  vertié  des 
enntrihutHHis  amiuelles.  à  nie  itayer,  à  pa'tir  di:  10  juillet  11114  et  pour  le  reste  de  ni  vie, 
la  somme  de  (SliDO.tH))  trois  cents  dollars  par  année,  cette  somnn'  étant  le  montant  iie- 
rordé  ptu"  la  CuiKwe  aux  prêtres  (pli.  pour  raison  de  maladie  ou  d'âne  avancé,  ne  peuvent 
plus  exerccT  le  saint   ministère. 

Kt  votre  huniltle  ré(|uérant    ne  cessera  de  prier 


KXPOSK  1)K  FAIT  KT  1)K  DROIT 


Monsieur  ral>lié  N.  D.  St  Cyr,  né  i\  \ieolet  le  22  janvier  184!),  fut  ordnnné  prêtre 
îY  'i  rois-itivières  par  MonseiKiu'ur  Laflèelie.  le  2!»  septendtre  1872.  De  IH72  à  IS'IO.  il  exerça 
le  saint  niinistère  aux  Ktats-l'nis  d'Amériiiue  ;  à  la  fin  de  IH'.)2.  du  consentement  nnituel 
de  Sa  (îrandeur  Moniseinneur  K.  (iravel  l't  d"  Sa  (îrandiur  Mons^ÛRneur  D.  0"('omn)r, 
l'ahhé  N.  D.  St  Cyr  paswi  dans  le  diocèse  tie  London  iwjur  y  prendn'  la  charge  de  la  paroisse 
lie  la  Pointo-aux-Koehes,  (ju'il  administra  pendant  22  ans,  jusfiu'au  10  juillet  1914,  et  où 
il  désiri'  aller  mourir,    AUegata  I  d  2. 

Monsieur  ral)l)é  N.  D.  St  Cyr  prit  possession  do  la  paroisse  de  la  Point  e-aux-K  oc  lies 
le  9  décembre  18U2.  Après  quelques  années  passées  dans  le  diocèse,  Sa  Grandeur  Mon- 
seigneur D.  O'Cotmor  considéra  rat)bé  N.  D.  St  Cyr  comme  tacitement  incardiné  au  diocèse 
<ie  U)ndon.  Toutefois,  en  1890,  Fabhé  N.  D.  St  Cyr  demanda  à  Monseigneur  McEvay, 
succefsseur  de  Monseigneur  O'Connor,  s'il  ne  serait  pas  mieux  pour  lui  <lc  demander  îles 
lettres  d'incardination  au  diocèse  de  London  ;  Monseigneur  MeKvay  lui  réixmdit  que  la 
chose  n'était  pas  nécessaire  ;  qu'il  ne  serait  jamais  dérangé  ;  qu'il  était  entré  dans  le 
<liocèse  avant  le  décret  de  1898.     AWcqaium  3. 

Pour  compn>n<ire  cette  attitude  de  M(mseigneur  O'Connor  et  la  réponse  de  Mon- 
seigneur McKvay,  il  faut  se  rappi'ler  qu'avant  le  décret  ^1  primis,  du  20  juillet  1898,  l'in- 
ciirdination  d'un  prêtre  à  un  autre  diocèse  pouvait  se  faire  d'une  nmnière  tacite.  Le  m  Con- 
cile de  Baltimore,  célébré  en  1884,  au  numéro  6(),  admit  rincardinati<m  présumée  ou  ta- 
cite :  " Prfrmmpfnm  incnr(ii)}alionem  haberi  dedaranius,  xi,  elapm  tricnnio  veî  respectivo 
quimjii^ntiio  probiitionin,  Epltcopun  actum  ailscriptionis  formaient  owjiwrfi."  D'après  une 
réponse  de  la  S.  Congrégation  du  Concile  à  Son  Excellence  le  Délégué  Apostolique  de  Wash- 
ington, le  décret  .4  primiit  du  20  juillet  1898  abroge  l'ineardi nation  tacite  ou  présumée 
maisil  n'a  pas  d'effet  rétroactif. 


('<■  (lu'il  y  :i  (Ir  [Kirtuulii-r  tl:uis  (ctte  (lisjMisitinn  du  ('(iiicih'  ilr  liiiltiiimri',  «c  n'est 
pjw  l'incanliiiiituiii  tiu-itc  ou  prt'siuin'i'.  miiis  c'cKt  lu  p^TiotU-  ilo  temps  fixé  i»c>ur  la  roiiwti- 
tuiT.  Ku  effet,  (iiu-  rinciinliTuitinn  tacite  ou  pri'sunuH-  d'un  prêtre  à  un  autre  didièw  fut 
lie  lirnit  eoiiuiiuu  avant  le  tlC-eret  de  ISÎIS.  c'er^t  une  chose  ([ui  paraît  incontestaltle.  Mnti- 
seifiueur  I,('na  (Son  iMuinence  le  Canlinal)  dans  sou  traité  De  Jiuliciis.  vol.  li,  pît^e  'Mhi, 
Ilote,  pour  jirouver  le  pouvoir  létfiî^lutif  de  la  S.  ('on«réKatioii  du  Concile,  donne  pour  exem- 
ple le  décret  .1  primis,  lerpiel  "vi>mplnni  st-ttudl  </ittr  liai-tenus  jure  cotninuni  non  cnnlinv- 
bimliir."  Iah  Arli  Smi-tiv  .S'c/c,  t.  x\xix.  ii.  21.  disent  plus  explicitement  ;  "Vittri  jurv 
(c.  a.  d.  avant  le  décret  .1  prlini--')  iinvlir  ,mY(/>('UH  iiicanlimilioniin,  itinin  om!i«,  inm  d 
ncf/uipnltmi  tn'ii  iinpliritn  iiiriinlinatio  in  usit  crat,  liitnntiiul»  eerto  constaret  tle  voluntate 
utriusque  Kpisc()|)i  dericum  perpetuo  et  ahsolute  dimittendi  euincpie  item  iM-rpetuo  et 
absolute  reeipiendi."  ,1e  retrouve  les  uiêmes  iwroles  <liVns  la  cause  Ltinilomn.,  9  janvier 
l!M2,citée  dans  les  Acta  Aiiostolica-  Se.iis,  paK*'  252. 

Or  ral)lié  N.  n.  St  Cyr  ei^t  entré  dans  le  diocèrt"  de  London  six  ans  avant  <iue  le 
déeret  A  primin  ne  fût  en  vifiueur  :  dt>nc  il  a  été  incardiné  tacitemeut  au  diocèse  île  l^)ml4)n, 
s'il  peut  être  prouvé  r|ue  la  volonté  de  Monseipneur  (Iravel  était  de  retitmcer  iHiiir  tou- 
jours à  Monsieur  l'nl)l)é  N.  lî.  St  Cyr  et  que  la  volonté  de  Monseigneur  H.  t  )'Co!Uior  était 
de  recevoir  pour  toujtnirs  le  même  Monsieur  \.  1).  St  Cyr. 

Or  la  volonté  de  Monseinnenr  Cravel  était  manifestciiH'nt  de  renoncer  pour  t<iu- 
jouru  h  l'abbé  N.  P.  St  Cyr  :  l'-n  etTct,  l'abbé  St  Cyr  était  curé  de  Sainti-Clotilde,  ilii.cêse 
<1p  Nicolet,  ((uand  un  de  ses  frères,  enpn^é  dans  le  commerce,  fit  une  ban<iueroute  pour 
un  montant  considérable.  K'abl)é  X.  î).  St  Cyr.  peu  expert  dans  les  affaire»  temporelles, 
avait  commis  l'imprudence  d'<>ndosser  les  liillets  du  frère  et  se  trouva  responsable  de  ses 
dettes.  Il  ne  resta  plus  i\  l'abbé  St  (^yr  cjue  l'alternative  de  s'i'xiler  [wïur  toujours.  Knrore 
aujourd'hui, l'Evêtiue  actuel  ih;  Nirolet,  le  voulût-il,  ne  iMmrrait  pas.  îiprès  vinst-fim)  anf, 
employer  ral)bé  St  Cyr  ihins  son  diocèse.  On  eomprenil  que  Monseijtneur  (îravel  fut  heu- 
reux de  renoncer  pour  tijujours  à  un  excellent  prMre  dont  les  services  étaient  devenuB 
impossibles   ilans  son   diocèse. 

Et  de  fait,  Monseigneur  Onivel  a  toujours  reganlé  l'abbé  St  Cyr  comme  ayant  quitté 
définitivement  le  tliocèse  :  en  18',H,  il  fit  faire  une  photopravure  de  tous  les  i>rêtres  de  son 
diocèse  ;  ils  y  sont  tous  s^iuf  rabl)é  St  Cyr.  l'Evêque  et  les  prêtres  m?  le  regardant  plus 
comme  un  des  leurs.  Sa  (iriindeur  MonseiRneur  Hrutmult,  successeur  de  Monseigneur 
Gravel,  a  toujours  repardé  l'abbé  N.  D.  St  (.*yr  comme  ayant  été  incardiné  implicitement 
au  diocèse  de  London  avant  le  décret  de  1898. 

De  la  part  de  Monseigneur  O'Connor,  lu  volonté  de  s'assurer  pour  toujours  les 
services  de  l'ablié  St  Cyr  n'est  pas  moins  évitlente.  Connue  il  le  disait  <latis  sa  lettre  h 
Monseigneur  (Iravel,  il  avait  \m  Rnmd  Ix^soin  de  prêtres  |}our  dc^^servir  «es  fidèles  de  lan- 
gue française.  En  18!t7,  cinq  ans  après  son  entrée  dans  le  <liocèse  ile  London, 
Monseigneur  O'Connor  reçut  uni'  lettre  d'un  créancier  du  frère  de  l'abbé  St  Cyr, 
lui  demandant  de  se  rendre  responsable  d'un  billet  (pie  ral)bé  St  Cyr  avait 
endossé  en  189().  Monseigneur  O'Connor  fut  très  mécontent  ;  il  écrivit  j\  ral)l>é 
St  Cyr  une  lettre  très  sévère,  lui  reprochant  de  ne  pus  Un  avoir  fuit  connaî- 
tre  ses  difficultés    finimcières   imtnt  de  .st?    dunmr    au  (//(>(■('.«'  de    London  ;     il    regret- 


lilil  iVflrc  Ain»  rim(»>»all)i7/(r  <lr  Ir  nimnirr  dit  ilixhe  de  hiimlim.  Mle§iitim  4. 
I.'iililiC'  Wt  Cyr  donna  il  MoiiKiiRncur  O'Conrair  ilc«  l'xpliraliiin»  uu  «ujct  du  fuit 
c|u'il  lui  rc'priic'luiit  ;  il  se  ilCvUirii  prft  il  uiTi'phr  uni'  mn<  iniiiii»  impl^^tilntl■  qm-  l'cllc  de 
In  Piiinti-nux-Hocli™,  a'il  pimixtilit  il  li'  croirt-  l>liinml>li'.  MiinMi-ipu'ur  O'Connur  ri-con- 
nut  la  parfaiti'  UiyaulC'  di'  l'aliW  St  Cyr  i-t  tcma  ili'  regretter  de  l'avuir  re<,'U  dan»  »on  diii- 
cône.  Allrgutum .'). 

(Juant  i\  Mi)nwipiciir  Mi'Evay,  Bui-eemeur  de  Mcmneiitncur  O'Connor,  il  iléelara 
iV  l'alilié  St  Cyr  tpi'il  n'avait  pas  besoin  d'être  iniardiné  ]>ar  éerit,  puisipi'il  était  entré  dan» 
le  diocvae  avant  li'  décret  île  18!)S.    Mkgahini  3. 

Un  antre  arRiiment  (pii  prouve  (pie  la  volonté  île  Monsi'iisnnir  o'Cinuior  tut  do 
s'assnrcT  |Kjnr  toujours  les  servirea  de  l'ahlié  St  Cyr  :  l''.n  1K72,  fut  fon.léi'  !i  London  une 
société  lie  secours  pour  les  prêtres  infirmes  et  retiré»  du  miniatêre.  Or,  quels  »ont  ceux  ipii 
peuvent  a]iparteuir  A  nette  société  ?  D'alirés  l'aile  d'incorporation,  "  la  dite  «ociété  a 
été  créée  et  sera  maintenue  pour  le  soutien  des  prêtre»  infirme»  et  mi»  !i  la  retraite  ihi  dim-xi- 
ik  Lmiiton.  "  L'article  1er  de»  reniement»  de  la  ilite  »iiciélé  dit  :  "  I.a  »ociété  sera  appeli'i' 
la  Si.-iélé  Saint-Jean  l'Uvanséliste  imur  le  soutien  de»  prêtre»  infirme»  et  retirés  du  mi- 
nistère i/u  i/iiWw  lie  hmlm.  "  Voilil  donc  une  société  fondée  |Mmr  les  seul»  ]irêlre»  iln  iliiicê»e 
de  I/milon  ;  or.  Mi>n»eiKneur  O'Connur  s'eTnpre»»a  d'ailmettre  l'alilié  N.  D.  St  Cyr  dan» 
cette  cai»»e  ecclé»la»tiiiin'. 

Dana  (iueli|Ue»  diocèses,  le»  règlement»  des  c!ii»»e»  de  retraite  |Miur  le»  ecclésia»ti- 
i|Ue»  permettent  ((uelipiefois  aux  |)rêtre».  qui  ont  iiuitté  le  diocèse,  de  lontilnler  d'appar- 
tenir à  la  caisse  ;    mais  un lisse  de  retraite  dans  un  ilioiè.»i'  n'est  ouverte  (|u'aux  lirêlres 

du  diocêac  et  l'admi»»ion  dan»  la  cai»»e  est  une  ]ireuve  que  le  prêtre  c»t  du  iliocès,'.  (  'eci 
est  mille  fois  vrai  de  la  caisse  de  Limdim,  qui  cat  maintenue  par  le»  fal>rique»  qui  payent 
annuellement  »2n.CX)  pour  le  curé  et  ïâ.no  pinir  le  vicaire  :  on  doit  aui)poaer  que  le»  faliri- 
(lues  ne  veuillent  ainitenir  que  les  prêtre»  ilu  diocè»e. 

nonc,  dan»  la  pen»ée  et  de  Mon»eiKneur  (Iravel  et  de  Mon»eiBneur  O'Connor, 
l'ahlié  N.  D.  St  Cyr  cBt  entré  pour  toujonr»  dans  le  diocèse  de  Ijmdon  il  une  époque  oil 
l'incardination   pouvait   ae   faire   d'une   manière  tacite. 

Inutile  de  dire  que  l'abbé  N.  D.  St  Cyr,  ne  pouvant  plua  revenir  ilana  »on  diocèae, 
pimrvil  d'une  l)onne  piiroiaae  dan»  le  diocèae  de  l/milon,  entouré  du  reapect  de  aca  |iaroia- 
sicna  et  de  la  confi.ance  de  »!■»  aupérieura  cccléaiaatiiiuw.  avait  l'intention  de  rester  tmi- 
joura  dana  le  diocèae  de  Lonilon.  auquel  il  a  ciinaacré  ■2'2  an»  de  »a  vie  et  où  il  a  fait  de» 
leuvre». 

Dan»  une  lettre  de  Sa  (Irandeur  MonaeiRneur  Talion  il  Sa  (Irandeur  Mon»ciBneur 
.1.  S.  H.  Brunault.  K.véque  de  Nieolet.  Sa  Crandeur  Mon»ciBneur  Fallon  dit  qui'  l'abbé 
N.  D.  St  Cyr  n'a  jamai»  été  en  aucimc  manière  incardiné  au  iliocè»e  île  Lonilon  ;  qu'inva- 
riablement dans  »c»  rapport»  annuels  il  se  disait  app.artcnir  ou  diocèai'  de  Nieolet  ;  <iu'il 
était  toujoura  libre  de  retmirner  dana  aon  diocèse.  Alleiiala  B  H  7. 

Je  répond»  :  Dana  »e«  rapport»  annuela,  l'ahlié  N.  D.  St  Cyr  a  toujours  dit  qu'il 
était  né  A  Nieolet.  qu'il  avait  été  itrdmmé  !\  Troia-Hivièrc»,  qu'il  était  entré  dans  le  iliocèKc 
lie  I^imdon  nji/'*  par  MonaeiRneur  O'Connor  le  9  décembre  1802.  Qu'invariablement 
l'abbé  N.  D.  St  Cyr.  dans  ses  rapiwrla  annuels,  ait  dit  qu'il  était  né  il  Nieolet,  je  le  con- 
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cMp  :  qu'il  ait  dit  fii'il  Unit  encore  membre  du  ckrgf  du  dincise  de  Nicolel.  c'est  compUtement 
faux.  MonsciRnour  Fallon  wt  ccrtmnompnt  inrnpablr,  nrce  /es  ditcumeiiln  oriiiinnux  deif 
rammrlx  miniieU  qu'il  a  en  m  /«i«af««ii"i.  ili'  prouver  <c'  <iu'il  iivillicc-.  I.'lllil>l''  N.  I).  St  C'yr 
a  gurdé  une  <'oiiic-  du  rapport  iKiur  l'aniiCr  lillli  ;  li's  rapport»  pr('.<'vlcuts  ne  peuvent  iliffC- 
rrr  l)oaur()up   de   rclui-iri.      Aitnjnlum   S. 

Quant  il  l'juiWTtion  (h'  Sa  (Irandfur  Monsi-iuncur  Fallou,  il  savoir  que  l'ai)!)**'  X.  I).  St 
Cvr  C'tait  toujouia  liliri'  de  ntourniT  dan»  sou  cliocèsr,  ('Ile  est  fausse  :  I.'ineardinalicm. 
en  effet,  qu'elle  soil  faite  par  é'Tit  ou  (]u'i-lle  ait  été  faite,  avant  le  211  juillet  181IS,  d'une 
nianiiTe  taeiti',  produit  toujours  entre  le  dioe^se  et  le  eliTe  ainsi  ineardiné  un  lien 
spiritul  (|u'il  n'est  )>as  au  pouvoir  du  elere  de  rompre. 

P(Uir(iuoi  l'alilu'  \.  1).  St  Cyr  a-t-il  été  expulsé  ilu  diocèse  île  Londcui  ?  Il  est  un 
exiellent  prêtre  cpii  a  jimi  de  toute  la  eonfiaiu-e  des  deux  prédéicssi'ur»  de  Sa  Citamlnir 
Monseigneur  l'allon  ;  de  plus,  il  y  a  vinist-ileux  an»  qu'il  travaille  ilans  la  paroisse  île 
Stony  Point  ou  l'ointe-aux-Iîoehes  ;  les  paroissiens  demandent  avee  instanei'  à  Sa  Cran- 
deur  Monseigneur  Kallon  (|u'il  daigne  leur  laisser  un  euré  (lu'ils  vénèrent  piuir  son  zèle 
et   se»    vertus. 

Il  faut  en  reelii'relier  la  cause  dan»  une  déclaratiim  que  fil  Sa  (  Irandeur  Miinsiigmair 
Kallon  au  cours  d'un  procès  iiu'il  eut  à  soutiuiir  contre  VsMv  Heaudoin  devant  le  triliunal 
de  la  S.  Kote.  Ki-rivant  au  trihunid  au  suji't  de  son  adversaire,  Monsiigneur  disait  ;  "  I.o 
Uév.  I..  A.  Heaudoin,  le  denianileur  dans  la  cause,  est  un  prélre  iierturliati'ur.  Hepui» 
deux  an»,  il  a  fait  tout  en  son  possible  )x>ur  intriguer  it  emiièclier  l'action  épiscopale  et 
dan»  sa  paroisse  et  dan»  les  autres  parties  dii  diocèse  de  London  1/alilié  Itean<loin  est 
incompétent  ilans  la  langue  anglaise  ;  plusieurs  catholique»  de  liingue  anglaise  se  «ont 
déjà  iwrdus  avec  lui  ;    plusieurs  autre»  »ont  menacé'»  d'en  faire  autant. 

I.'alil>é  Heaudoin  dut  rélKmdre  immi'iliateraent  ii  ilen  accusation»  (pu  mettaient  sa 
cause  en  danger  ;  il  »upplin  ses  confrère»  dan»  le  sacerdoce  de  lui  donner  îles  lettre»  te»ti- 
moniales  qui  eiuivrissent  toute  l'accuBatiim.  Alors  îles  confrères  lui  signèrent  île»  lettrm 
dan»  lesquelles  il  était  dit  : 

l._Qne  Monsieur  l'alilié  1..  A.  Reaudoin,  euré  de  Notre-Dame  du  I.ae,  VValker- 
ville,  travaille  depuis  vingt  ans  ibns  le  diocèse  de  I^)ndon 

2.  —  Que  ses  confrères  ilim»  le  sacerdoce  le  connaissent  comme  un  prêtre  iiieux,  zélé, 
obéissant,  dévoué  au  bien  spirituel  de  tous  les  fiilèles  confiés  il  se»  »oin»,  iiuelle  que  «oit 
leur  langue  ; 

3, —  Qu'il  eut  contre  la  vérité  et  la  ju»tice  de  dire  qu'il  n'est  pas  compétent  pour 
exercer  le  ministère  parmi  le»  catholique»  de  tangue  anglaise,  attendu  qu'il  sait  très  bien 
l'anglais  ; 

4. —Que  penilant  son  long  ministère  paroissial,  la  seule  direction  épiscopale  i\  la- 
quelle l'abbé  Beaudoin  »e  soit  oppo»é  est  celle  dt  Mimseigneur  M.  I'.  Kallon,  l'Kvèque 
actuel,  défendant  d'enseigner  le  français  aux  enfants  des  ('anadiens-frani,-ais  et  de  prê- 
cher en  franç.ais  aux  catholiques  de  cette  nationalité. 

Fui»,  plus  tard,  l'abbé  Reauiloin  fit  déposer  par  son  procureur  ilevant  le  tribunal 
de  la  S.  Rote  une  requête  dan»  laquelle  il  demandait  K  Monseigneur  l'Auditeur  l'oncnt 
qu'un  commissaire  fût  chargé  d'interroger  des  témoins  sur  le»  lieux  pour  établir  la  vérité 
des  allégations. 
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Au  rouFH  d'un  prociV,  on  T«'Ut  fxc'i|«'r  rontri-  lp«  ti^moint»,  li'Urw  ti'-moiKnûKrM  pt  tout 
ilorumcnt  iiroduit.  ("<<tiiit  le  dniit  cU-  Su  (Immk'ur  Monm'ium'Ur  Fiillon,  s'il  np  voulait 
pat*  lulmrttri'  lu  vi-rité  île»  (IMamticmH  fuites  piir  1rs  furés,  (le  s'uilrcswr  au  tribunal  et  <le 
ili'raandiT  cl'i-n  établir  la  fausseté.  Sa  Grandeur  aima  mieux  éripT  un  tribunal  dioeésttin, 
et  poursuivre  les  témoins  pour  l'avoir,  disuit-il,  mulieieusenient  et  fuussenient  ueeusé  à 
Rome.  I^'s  prêtres  eités,  et  l'ublié  St  C'yr  était  du  nombre,  seprés  entèrent  au  jour  fixé 
et  déiwsérent  devant  le  tribunal  une  double  exeeption  déelinatoire  d'incomiiC'tenee  et  de 
suspic  on. 

(Jueliiues  jours  plus  taril,  l'ablié  N.  D.  St  Cyr  adressait  l\  Sa  Crandiiir  Monsei- 
gneur M.  F.  Fallon  un<'  note  très  respeetueuse  dans  laquelle  il  justifiait  au  point  de  vue 
eanoni(|ue  la  position  ((u'il  avait  dû  prendre  en  récusant  le  tril)unal  eomnie  inmmiiélcnl  et 
suspect.     Alkgatitm  9. 

■y  avait-il  de  lu  part  de  l'ublK-  N.  D.  St  C'yr,  eomme  des  autres  curés,  une  aeeusa- 
tion   malicieuse   et  finisse  ? 

Evidemment  il  n'y  avait  pas  d'accusation  miilicieusr.  Tne  accusation  malicieuse 
est  celle  qui  est  faite  sims  fondement  dans  l'intention  de  tromper.  Or  que  les  curés  aient 
dit  que  Sa  (Irnndeur  Monseigneur  Fuilon  avuit  iléfenilu  l'enseignement  île  la  langue  fran- 
çaise dans  le»  écoles,  c'est  une  chose  qui  peut  être  soutenue  avec  fondement.  Le  4  octobre 
1910.  l'Association  d'Ontario,  qui  avait  alors  pour  président  l'H<morable  Sénateur  Relcourt, 
répondant  h  une  décluration  publiiiue  de  Monseigneur  Fallon  il  l'effet  qu'il  n'avait  jamais 
défi'udu  l'enseignement  île  la  langue  française  dans  les  écoles,  publiait  un  ordre  du  jour 
dans  toute  la  presse  du  pays,  à  «avoir  que  l'Association  détenait  des  documents  assermentés 
par  plusieurs  i}erfionnes  dignes  ik  Soi  qui  Établissaient  le  contraire,  L'Association  concluait 
qu'K/te  ne  poiieail  ajouter  foi  à  la  dénégation  publique  de  Sa  Grandeur  Monseigneur 
Fallon. 

Des  syndics  des  écoles,  des  prêtres,  ont  déclaré  sous  serment  <iue  les  Sœurs  ensei- 
gnwites  leur  avaient  uvoué  que  .Su  Grandeur  .Mmmigneur  Fallon  leur  avait  lUfendu  d'en- 
seigner la  langue  française  dans  les  écoles  qu'elles  dirigeaient. 

L'accusation  est-i'Ue  fausse  ?  C'est  ce  qu'une  enquête  ])cut  établir.  En  attendant, 
Sa  Grandeur  Monsi'ignour  suspenilerait-elle  tous  les  prêtres  de  son  diocèse  qui  ont  dit 
qu'HUe  avait  défendu  l'enseignement  du  français,  excommunierait-Elle  tous  les  syndic» 
lies  écoles,  que  la  question  ne  serait  pas  résolue. 

Que  Su  (iranileur  Monseigneur  Fallon  défende  il  prêcber  en  fr.ançuis,  c'est  un  fait 
de  notoriété  publique  que  les  catholiques  français  de  la  paroisse  de  l'Immaculée-Concep- 
tion  de  Windsor  font  des  instance»  ilepuis  trois  ans  |X)ur  qu'on  prêclie  en  frunçuis  à  leur» 
enfnnt»  ;  qu'il»  se  sont  adressés  à  Monseigneur  Fallon  à  cet  effet  ;  qu'encore  aujourd'hui 
ils  ne  peuvent  obtenir  qu'on  prêche  en  français  tl  leur»  enfant»  à  la  me»fie  du  dimanche  de 
9  heures. 

Donc,  la  décliu-ation  signée  piir  l'alibé  N.  D.  St  C'yr  n'est  pus  raalicieUBC,  et  je  fuis 
convaincu  que,  après  une  enquête  impiu-tiale  que  l'on  demande  depuis  trois  an»,  elle  sera 
trouvée  conforme  :"l  la  vérité. 

De  plu»,  celte  décliU-ation  était  un  acte  de  charité  envers  un  confrère  injustement 
accusé  ;    c'était  un  acte  de  déférence  enver»  raugu»te  tribunal  <le  la  Rote,  qui  a  le  droit 
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«lï'trc  piirfiiitcmciit  rciwoinnC'  nur  toim  lin  tU't:iilK  il'ui»'  cjuiw'  afin  «li-  rcruln'  juntice  luix 
pnrticH. 

Le  10  juillet  lfll4,  à  Id  fin  de  la  rctniiti-  d'cUViiiKtiquc'.  Su  (Iraiulciir  Monscifïjii'ur 
M.  F.  Fullon  fit  venir  l'iihlié  N.  D,  St  Cyr  à  wi  rlianil.rt'  et  en  pn'H'inc  i\v  M<inM'ignfur 
A.vlwani  et  île  P.  J.  McKt'on,  il  If  clmfsii  tlii  (liociVc  :  "  .[.■  n'ai  phiw  l»c»<nin  ilr  von  McrviicH  ; 
n'timnii'Z  daiw  votre  diiK-èw  ;  je  nommerai  un  atlniiniritratrur  tie  la  par.tisse  pour  dinianelie 
procimin.  "    AUigaln  11),  II. 

Dnnu  t*a  lettre  iV  Monwijrneur  de  Nieolct.  Sa  (Irandeur  Xlonseigncur  Fallon  dit  ; 
"  Il  n'y  a  ixis  de  doute  (pic  rMvê(|ue  de  Lond<ui  a  toujour»*  eu  le  droit,  (inc  ou  mus  niimit, 
de  w  di(*peiiMT  tlvt^  wrviccH  <le  l'alilx'  N.  I).  St  Cyr.  Je  erois  (|ue  eette  as»iertion  sur  huiuelle 
w'ai)puii'  Sa  Crraudeur  Monr*ei(iiieur  Fallon  pour  elinhser  l'alilM'  X.  1).  St  Cyr  du  <lioetVe 
de  I-ondon  n'ewt  paw  ctmforme  i\  la  doetrine  de  la  S.  Congrégatiim  du  Concile  telle  (pie 
je  la  trouve  danw  la  eauw  Histuarkifn  tt  aliarum  rapiKirtée  dan«  leK  Actii  Aiioslolicœ  Scdïs, 
HHIi.  pap'  :î4. 

I,e  DéléRué  Apfpftoliiiue  de  Wasliinjcton  tranHmettait  il  la  S.  ConKréjriition  du  Con- 
eile  une  lettre  (pie  lui  écrivait  MonHcigiieur  Welirle.  Kvèciue  de  Hïsniark,  provofplée  par 
la  nentence  <le  la  S.  Hôte  en  l'afTaire  de  l.ondon.  du  !»  janvier  VM'2  :  "  On  y  affirme,  dit 
l'Kvèfpie.  (pie  le  wnneiit  eut  ni^eecwiire  pour  la  validité  de  l'incardination.  Mai^  dann  ce 
dioeètie,  il  y  a  (piantité  de  prêtrew  «pli  ne  l'ont  pas  prt'té.  Cela  étant,  j(>  deniande  ;  1o  I/IOvê- 
que  a-t-il  le  droit  de  déclarer  ([Uc  cet*  incardinations  sont  invalides  ?  2o  (^uatenus  affirma- 
tive, les  prêtres  ainsi  invalidenn'iit  incardiiiés  doivent-ils  retourner  diuis  le  diocèse  chupiel 
ils  avaient  été  excardinés  ?  ;îo  i;Kv('(pie  (pii  les  a  excardinés  peut-il  être  oMi^é  de  le» 
recevoir  de  nouveau  dans  son  dioctVe  ? 

A  quoi  le  D^lépué  ajoutait  :  Il  est  certain  (pi'en  beaucouj)  d'autres  diocès(>N  des 
Etats-l'nis  des  prêtres  ()nt  ('té  incardinés  sans  le  serment  i)rescrit  par  la  eoiuititution  S/ye- 
cufiitnnu  et  le  décret  .1  primin.  VA  les  Fvêipiew  songent  à  profiter  de  cett  eomission  pour 
renvoyer  diins  leur  diocèse  les  prêtres  ainsi  iiuardiii('s  chez  eux  {)ui  n'ont  pas  donné  satis- 
faction. 

Supposons  (ma  suppf>siti(ui  n'est  pas  fondée  ri  je  suis  convaincu  (pie  l'aljlié  St  Cyr 
a  été  incardiné  d'une  nianière  tacite)  supposons  (pie  Tincardination  de  ral»l»é  St  Cyr  ait 
été  défectueuse.  Monseijïneiir  Fallon  avalt-ïl  le  dnùt  de  le  renvoyr,  comnn-  il  l'a  fait,  à 
l'Kvêipie  de  Nicoict  "?  Je  doime  la  parole  au  Consulteur  de  la  S.  ConKréKatïon  du  Concile, 
dans  la  cause  liisinnd-ifn,  d(uit  le  votum  a  été  inséré  dans  les  Arta  Apo.-'hliar  .SVy/(n,  \xmT 
signifier  (pi'il  exprimi>  liie.i  le  meni^  S.  ('i)mjmj(itioiii.s  :  "  (Juod  v<to  attinet  ad  tertium,  seu 
jus  Kpiscopi  maie  ineardinantis  sacerdo'  n-niittendi.  et  co'iscr|Uens  inde  ol>li(ïatio  K\m- 
copi  proprii  eum  recipiendi,  res  etiam  \  decidenda  non  spectato  tantum  stricto  jure, 

sed  etiam  seeundum  naturalem  et  canoi..     ni  a'tpiitatem. 

"  Sane  de  stricto  jure  reinitt(>ndi  a<l  8uam  diocecesim  sacerdotem  non  rite  incardi- 
natum  non  iiotest  esse  dul)iimi.  At  summum  jus  non  raro  est  sunmia  injuria,  et  a'<piitas 
naturalis  et  canonica  iwistulat  ut  qui  sential  commo(ium  sentiat  etiam  incommodum.  nec 
bénéficia  (irato  animo  acripiuntur  si  pro  bonis  acceptis  retribuuntur  mala. 

"  Porro  vidimus  esse  actum  caritatis  et  zeli  a  S.  S-de  commendatum,  si  Fpiscopus 
qui  8ai?er(lotilius  aliundat.  alteri  EiHscopo  indinenti  ali(iupm  sacerdoiem  seu  operarium 
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concpiiit.  Si  rrgo  hic  Piwet  rasus  in  StatibuR  FoedRratis,  rirra  qurm  proponitur  cbaur 
evidenter  violnretur  nntiiralis  et  cnnnnica  œquiiit-t  ah  illo  Episcopn  qui  ah  nlîo  in  auxilium 
curœ  animarum  postulasaet  aacenlotem,  atque  anccrdotem  ita  obtentum  vrllet  nolurn  retinere 
quamdiu  îpsi  inservit,  et  ad  proprium  Epincopum  rvinUtere  quando  mm  intervint  :  et  qmxl 
pejus  es8et,si  posl  plurimos  annos  Inudnbilis  serrilii,tum  iknuiin  remittcret  ad  proprium  Epi»' 
pum,  cum  sacerdos  aut  lapsua  est  in  delictn,  aut  saltem  difficili»  cotiditinnts  factits  fiierit." 

L'ahl)é  N.  D.  St  Cyr  dMcondit  immédiatement  (Uinn  lu  province  <lf  QuC'Im'c  et  alla 
voir  Sa  Grandeur  Monwei((neur  J.  S.  H.  Brunault,  Ev^eiue  de  Nieolet.  Sa  (irandeur  Mon- 
wigneur  Brunault  reçut  rabl>é  St  Cyr  avec  lx>aueoup  de  Iwnté  mais  '  li  d^rlara  <iu'il  n'ap- 
partenait plus  au  diocè«e  de  Nieolet,  ayant  été  ineardiné  implicitement  au  dioe^se  de 
London  avant  le  déeret  du  20  juillet  1898.   Allrgatnm  13. 

L'ubbé  St  Cyr  retourna  à  London  pour  rendre  compte  i\  MonseiRneur  M.  F.  Fallon 
de  son  entrevue  avec  MonseiRniur  de  Nieolet.  Il  pria  et  su[)pli'.i  à  Reiinux  Sa  Clrandeur 
Monseigneur  Fallon  de  régler  la  quewtion  à  rtimiable,  mais  ce  fut  peine  perdue  et  il  fut 
mis  ù.  la  porte  de  la  maison.    Allegaium  t3. 

L'abbé  N.  D.  St  Cyr  fit  alors  un  recours  à  Son  Excellence  Monwigneur  P.  F.  Stagni, 
Déléjçué  Apostolique  au  Canada,  et  demanda  à  Son  p]xcell(nce  : 

(a)  Qu'Elle  l'aide  à  trouver  un  diocèse  dans  lequel  il  lui  soit  permis  de  vivre  en 
attendant  que  l'on  détermine  l'Evèque  dont  il  est  le  sujib  ; 

(6)  Qu'Elle  daigne  juger  et  déclarer  à  quel  diocèse  il  appartient  ; 

(c)  Qu'Elle  prenne  toutes  le»  mesures  qui  lui  suggérera  sa  charité  afin  que  justice 
entière  lui  Boit  rendue. 

Après  avoir  lu  attentivement  le  mémoire  qui  lui  avait  été  laissé  par  l'abbé  N.  D.  St  Cyr, 
Son  Excellence  Monseigneur  P.  F.  Stagni  se  déclara  incompétent  dans  la  matière  et  con- 
R'iila  de  recourir  à  liorae  afin  d'avoii  une  décision.    Allegatum  14. 


CONCLUSION 


Ou  l'abbé  N.  D.  St  Cyr  a  été  ineardiné  valiilement  au  diocèse  de  Ix>ndon  avant  le 
déTct  A  primis,  du  20  juillet  1898,  ou  son  incardination  doit  être  regardée  comme  in- 
valide. Dans  le  premier  cas,  l'expulsion  de  l'abbé  N.  D.  St  Cyr  de  la  paroisse  qu'il  dirigeait 
depuis  vingt-deux  ans  est  un  abus  de  pouvoir  qui  doit  être  réprimé  ;  dans  le  second  cas, 
l'expulsion  est  un  acte  qui,  au  jugement  de  la  S.  Congrégation  du  Concile,  tlans  la  cause  Bis- 
markien,  est  condamné  par  l'équité  naturelle  et  canonique. 

L'abbé  N.  D.  St  Cyr  est  un  des  plus  dignes  prêtres  du  diocèse  de  London,  qui  depuis 
vingt-deux  ans  s'est  dépensé  pour  le  salut  des  âmes  dans  sa  pu  jisBC  de  La  Pointe-aux- 
Roches.  Sa  Grandeur  Monseigneur  M.  F.  Fallon  l'accuse  de  ra*oir  calomnié  en  écrivant 
qu'il  avait  djfendu  le  français.  Est-il  bien  vrai  que  l'abbé  N.  D.  St  Cyr  a  calomnié  Mon- 
seigneur M.  F.  Fallon  ?  Non,  la  chose  n'est  ïîïw  vraie,  et  devant  un  tribunal  impartial,  il 
serait  facile  de  démontrer  que  la  déclaration  de  l'abbé  N.  D.  St  Cyr  n'est  ni  malicieuse,  ni 
fausse.    Une  chose  acquise,  c'est  que  Sa  Grandeur  Monseigneur  M.  F.  Fallon,  alorsqu'il  était 
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le  \{v\.  PiVc  riillim,  fut  vhan^ô  (le  l'l'niviT(*it('-  li'Ottiiwu  il  ruiwiti  lU'  wHi  op|Mwitiim  vioU-iitc 
à  tu  lanKuc  friin(,'Qisf.  Klu  Kvi^fiur  <lr  Loiulim,  (iui-Iiiuch  nioi^  npr^H  m  »uiiH<^cratinn  fjiii*- 
copiilc,  le  22  iimi  1010,  i\  Sjirniii.  il  ilctniiniliiit  um'  i-ntrcviif  ù  un  mininire  tlu  KouviTm-iiu-nt 
(i'Ontiirio.  D'iipri-»»  un  riVunii''  tU'  l'i-ntrcvuc  fuit  pur  le  niinistn-  lui-nif-nu'  et  lUnit  noun 
avonw  une  tupic  wijtntV  i\v  lu  nmin  du  niiniwtrc.  Siv  (irnnil<'ur  Monm-ÏRiu-ur  M.  F.  Fullon 
annonçiiit  lui  Minintr.-  "  '/»'//  urnil  r{mtu  ik  faire  disimmUn'  jim/u'iinx  tnuri*  i/c  iiimiyne- 
nient  bilingue  dnris  h»  vcvks  publiiiuri*  de  son  diocèse.  "  ("était  ilirc  lU-  lu  nmiiiOrc  lu  plu»* 
cluiri-  cju'il  vouluit  Ir  r^nm*  l'xrluKif  ili'  l'unnliiii  tlan»  !»'«  ('vitU'n  île  wm  diociW  nuI)vi'nti(»nnA'H 
par  h'  Rduvcrncmcnt. 

Diinn  lu  inf'im-  fntrcvu»-,  Su  (Iriindi-ur  cnRaRruit  le  (EouviTiii-nicnt  d'Ontario  "  (J  l'ai- 
der dnnit  h  aimpiujnr  qu'il  fnfrei>renait  défaire  dispnrmlre  den  écntes  imhU<{neH  l'en/niynement 
bilingue,  "  c.  a.  d.  rcnwinnrmfnt  du  frunçaiM  en  nif-nic  ti-nipn  ((Ui-  de  l'unKluiH,  ijui  est  lu 
lan^ut'  de  lYculr  dans  la  pnivinot'  d'Ontario.  U-  gouvemc-nu-nt  d'Ontario  at-icptu  l'invi- 
tation de  Sa  (irandcur  v\  publia  li-  famrux  Il^KI(■m('nt  17,  qui  pruticiurmcnt  exclut  la  lan- 
RUc  français!'  dct*  CtoU'h  puUliiiucf  ilr  la  province 


Da 


<  lu  niênic  entrevue,  Sa  (îrandeur  "njitte  mrc  niiprin  l'idée  que  l'on  doive 


■ut  la 


gner  aux  enfanh  leur  lanque  nmltrnclle  en  inimt  teinpn  qiw  la  Itingue  de  l'école, 
langue  anglaise. 

Au  mois  de  wptenihre  1910,  (ians  len  Ocoles  pulilirpies  du  diocèse  di-  Ixindon  diri- 
gôcn  par  les  religieuses,  l'on  cesse,  nonolwtant  les  contrats  faits  avec  les  commissions  sco- 
laires, d'enseigner  le  français.  (îrand  émoi  chez  les  parents,  chez  les  nyndics  des  (H'oIcs, 
chez  les  curés.  On  demande  des  explication»  :  les  SceurM  :épt»ndent  c)u'elles  ne  sont  pat» 
libres,  que  pendant  leur  retraite  "  .Sa  Grnndeur  .\[unseigneur  M.  F,  FuUon  leur  a  défendu 
d'en-'ieigner  le  français  danit  lea  écoles  fpi  elles  dirigent.  " 

I/Honorable  Ministre  du  gouvernement  a-t-il  mal  compris  Sa  (îrandeur  Monwi- 
gneur  M.  F.  Fallon  ?  Seml)lul)le  accident  est-il  arrivé  à  toutes  lew  Sa-iirs  qui  en  1910  en- 
seignaient dans  les  écoles  publiques  du  diocèse  de  London  ?  C'est  ce  que  le  peuple  se  re- 
fuse de  croire.  Aussi,  quand  Sa  (îrandeur  Monseigneur  M.  F.  Fallon  proteste  ([u'il  n'a 
jamais  défendu  l'enseignement  du  f>-:i-ivai(=,  le  peuple  iie  non  diocèse  ne  croit  pas  à  sa  parole  ; 
quand  il  traite  de  menteurs  et  de  ci  iniuteurs  ceux  qui  portent  cette  arcusation,  le  peuple 
rçtourne  ces  épithètes  injurieuses  e  tr"  Sa  Grandeur  ;  quaml,  au  printemps  dernier,  pen- 
dant la  visite  pastorale  dans  le  comté  d'Essex,  dans  telle  église,  il  tendait  la  main  vers  le 
saint  talwrnade  pour  protester  avec  plus  de  force  qu'il  n'avait  jamais  défendu  le  français, 
ceux  qui.  ilans  l'église,  au  mois  de  septembre  1910,avaient  appris  de  la  bouche  desSieurs 
"  qu'elles  ne  pouvaient  plus  en»eigtœi-  le  franiais  dana  les  écolea  parce  que  Sa  (Irandeur  Mon- 
seigneur M.  F.  Fallon  le  leur  avait  défendu,  "  soupçonnaient  Sa  (îramleur  d'ajouter  le  sa- 
crilège au  mensonge. 

Monseigneur  M.  F,  Fallon  a-t-il,  oui  ou  non,  défendu  le  français  ?  ("est  une  ques- 
tion de  fait  qui  pourrait  être  facilement  établie  devant  un  tribunal  impartial  et  compé- 
tent. Déjà  les  curés  du  diocèse  de  London  ont  (.éposé  devant  lu  S.  Congrégation  Consis- 
toriale  une  humble  alipplique  dans  iaquelle-ila  demandent  qu'un  Commissaire  Apostolique 
vienne  dans  le  diocèse  de  London  et  y  interroge  les  religieuses,  les  prêtres,  les  syndics  des 
écoles  et  tous  ceux  dont  le  témoignage  peut  être  utile  à  la  vérité. 
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Su  (InirnU-nr  MuriKiinm-ur  Falloii  diwiit  à  l'iihW  N.  ]J.  St  Cyr  ;  l'rouvcz  lu  \/'rit<^ 
«If  vutn-  ilc'Tiurutûm  on  rC-trurtcz-lii.  L'uMn^  N.  D.  Ht  Cyr  ih-  prut  r<*'trii4'ti-r  luu'  ilt^cliiru- 
tion  (lu'il  u  fuitf  lie  Uninc  ftii  uu  trilmnul  nup<''rit'ur  cl  qu*i'  «  toiilr»  Iri»  ruiwtïiM  i!c  iTdirc 
vriiii'.  N'iiyuiit  piut  If  |HHivi)ir  iudiciuin'  (lui  lui  jM-rnu-ttr  dt*  i-itcr  et  d'intiTniKiT  i|rn  U'- 
nuiiiin  pour  prouver  qu'il  n'a  ni  innUciruMcnn'nt  ni  fiiuttHcnii-nt  ucru^f"-  Su  (irunticur.  il  h 
invita  Su  (  înindcnr  à  ulltr  uvcc  lui  ilrvunt  un  triltviniil  (■oniiM''tfnt  et  in.(«irt  iul.  rornnii*  wntit 
i-clui  (II-  Su  (IrunMi'ur  Mniim-igncur  l'ArclH'vf'qUi'  Av  Toronto,  ou  crtui  lic  Son  Kxcclli-ncc 
Ir  Di^lÔK"^  AiMwtoliriu»'.  MonurÎKni'ur  Fullon  a  n-furtt''  l'invitution  ;  MdnHciKntiir  pn'-fi'-n' 
un  trilmnul  ([u'il  «'■rip'  lui-nif^mc,  il  (|ui  il  oonft^rc  wm  uutoritf^  l't  qu'il  |»cut  tliriKcr  ù  nu  vo- 
lont*"'.  {"('Kt  pur  un  »rml)lal»l('  procf^d^-  ciu'ii  eut  arriva  ft  «lire  (jui'  l'alib*^  \.  D.  St  Cyr  l'uvuit 
ui'cuHi'  niulii-irurtcincut  tt  f'uwHt'mi'ut  vt  (|u'il  éttiit  justiflublr,  nonolwtiint  22  uiin^'cB  d'unt- 
vif  Kun-niotuli"  irr^procliubU',  de  le  chaî-wr  i\o  wm  (liocf^wc  et  de  U>  mt-ttn'  duns  le  rhi-inin 
Hun»  D'uaourcrH  :\  lu  n-cluTclK'  d'un  Ev/^qm*. 


AI.I.KCATl  M  I 


SI.  l'i'trrV  l'iiliu-f,  l.iincl(.n.  Dit.  2nil   IH'.C. 


m     Itrv.     HIpliiK.-    (Iri.vi'l. 
I)i,l„.|. 


I).    1). 

i)f    Nicolcl. 


My  I.dh». 

M.in.v  th.iiik»  fer  .viiur  lourtciiu»  li'tliT  of  (lie  liOth  ijlt.  airl  «li.-  Ki«i.i  «islic^s  il  ,.x- 
lircKW'K  in  m.v  rcniinl.  Yoii  iiiivi-  niiulf  my  firwt  liciilintï  witli  ynii  w>  plfiiwnt  tliat  1  i^liitll 
nnt  tii-witiitc  to  Inpiilili'  yoii  ji(lain  wiicii  oci'Huiiin  cfTcrs. 

Ynur  roiiimiiuinilutidn  of  lii'V.  N.  I).  S'  Cyr  i«  »(i  fiivoml.ic'  Huit  I  «liiill  wrili>  liiiii 

tiKliiy  tu  offiT  liim  tlic  ]i!iri»li  in  (|ui'»tiiiii.    I  iim  mo«t  iinxinus  to  |iriMurv  k I  i>ii»l<ira  fur 

my  riiiuuliim  pt'opU'  nf  wlunn  I  liiiv»'  scvi-riil  pnriMlu'H. 

I  hiivc  livi'il  umiinHHt  tlirm  fiir  livvnty  yrar»  iinil  I  kncw  how  tn  iipprcfinli-  tliim. 
I  iim  viTy  uriitcful  ti)  your  I.iinl»liip  fcir  cominK  t"  my  uiil  in  tliin  i-iwi'  unil  I  mn  miri'  llic 
parisli  will  1h'  also. 

I  rcnijiin,  my  l-ord,  witli  ri'[*pi'ct, 

Yimrs  viTy  Knitcfully, 
{y.tjni)  Denis   O'Connok. 

Bifhitp  of  Liiiiiïim. 

P.  S.    Yiiur  Lorilsliip  nill  nnt  tinil  fiiull  vviHi  nu'  for  mit  rcplyinR  to  your  Icttcr  in 
l'ri'ncli.   I  riml  it  c'ascly,  f\>fA  it  piissalily,  liul  lio  not  trust  mysclf  to  writi'  it  oorrci-tly. 
(Sigm)  D.  O'C. 

Confiimw    à    copie    certifiée. 

AI,I.Er..\Ti:M  2. 

st.  l'i-tiT's  Piilaïc,  Tandon,  Dec.  2ml  1802. 


nivi-rcuil  N.  I).  St  Cyr. 

lÎEVKnEND  AND   DEAH  SiR, 

I  rrepivfd  your  letter  of  thc  17th  u!t.  ftn<l  tlie  information  givpn  \van  found  witis- 
fai'tory.  Bcfore  acci'ptiuK  your  service»,  1  thoudlit  il  licltcr  to  Write  to  Monseinneur  Cravel 
and  to  ^'i  liis  approval  of  your  eominn  to  this  diocèse.  Monseign<'ur  speaks  hij^hly  of  yuu 
and  will  be  glad  to  hâve  you  corne  hère. 


I  hiivr  II  ciiiiiuliiiii  iviri-li  ïiuiilit  Ht  pri'Hiil.  Ilii'  liili'  IHwtiir  luiviiin  ri»i«iiiHl  on  m- 
couiit  ot  lii»  iKKir  liiiiltli.  It  i»  «  liirK ■  |)iiri«li  iiiul  lui'il»  H"'  «Tviim  o(  ii  walim«  iiliil  »rtivï 
pri™i.  I  iitTiT  it  tu  yiiu  iiiiil  i(  yim  «iii'pl  i'  1  ««"l'I  l'I"'  >""  t"  l»l'i>  pi»>«™iim  withuut  ili- 
l»y.  fcimi-  to  Limiiim,  wliiTi'  i  i-luill  put  you  bu  inuraiit  u(  llii.  «tiilr  «(  tlii'  l«iri»li.  l'Iiw 
li't  nie  know  cm  wliiit  iliiy  l  niny  (•xi«'<t  you  w)  tlint  1  nuiy  «inil  »  pri.-.l  to  intrinliii'i.  you 
into  thi'  piirÏF'li. 

1  ri-iimin.  ilrar  Ui'ViTi'nil  Sir, 

Youm  vi-ry  Hiiircri'Iy, 

(.S'ijlll')  DkNW  O'CllNNClR, 

Hinhup  tij  Linul 
Cmijnnin-    il     i'iiriyiunl. 

AI.I.KAC.Tl'M  :i 


foniiiir  tiviint 


oliHt'li'ri''   (-oiuilli'   l'tiillt 


.If,  «niKBiniii',  N.  I>.  St  Cyr,  plrr,  .l/cliiri'  «ou»  In  foi  ilii  ncrnii'iit  : 

1.  -  (iuv  y  Kuin  n\M  iliina  If  clionVr  ilf  Uimlon  le  11  ilta'ml.ro  1SI12,  ilii  .oiimiilimi'lit 
miitiii'l  ilf  Su (■.riuulfiir  Moiitu-iunnir  Dfiii» I >'( 'onnor,  Kvft|UC  clf  Ijiniloii,  l't  dv  Su Crnnclfur 
Munw'iKlii'iir  Klphfui'  (Inivi-I,  KvOiiuf  df  Nicolvt  ; 

2.  —  (Jiic  «a  (Imndrur  Monminniiir  Di'iii»  O'fonnor  m'n  njnnicil'TC' 
int-iinliiif  tiu-itenii-nt  iiu  ilioi-i^c  ili'  I/mdoii  ; 

3.  —  (juf  Su  C.rnnili'ur  Monufiinifur   Klpli>|(i-  C.mvi'l   ni'u 
iluitlC  ili'finitivcnii'nt  If  (lioffui'  ilf  Nifoift  ; 

4.  —  <Juf  Sa  (Ininilfur  Monhfigni-ur  Mf  Kviiy,  qui  BUff  Alii  iV  Su  (Irnrelfiir  MonwiKHfur 
D.  O'fonnor  fn  1899,  i»  lui  uii»«i  ju(î<^  qilf  j'iiviiis  M  inrurilinC-  tuiilcnifiit  iiu  .liiMiinf  ilf 
Lonilon  uviuit  lo  20  juillet  1898  ; 

ii.  _  Que  je  ileniandui  un  jour  4  Sa  (irandpur  Monw iftnfur  I'.  I'.  Mr  Kvuy  «'il  nf 
Borait  p»«  mifux  pour  moi  de  di-mumlfr  dfB  Ifttr™  d'imurdinalicin  ft  quf  Su  (iramleur  me 
dit  (pif  j'appartonain  nu  diofèso  de  Umdon,  qu'il  n'était  pue  n6fii«airc  de  me  taire  incar- 
diner  de  nouveau,  que  je  ne  neraiB  jumai«  dérangé  ; 

5.  _  Que  de  mon  rôté,  je  me  sui»  toujours  eru  inrardiné  tufitement  au  dioeèse  de 

London  ; 

7. —  Que  »i,  dans  quelque  doeument,  il  m'eut  arrivé  d'écrire  que  j'étai»  de  N'icolet, 
cela  voulait  dire  (pif  j'étuin  né  4  Nicolft  et  (|ue  je  venai»  de  re  diocé«f  avant  d'être  incar- 
diné  au  diociVf  df  I^ondon. 

Fuit  à  Alfrfd,  Ontario,  ec  vingt-huitième  jour  (le  septembre  1914. 

(Sinné)  N.  D.  St  C'tk,  pire. 

Assermenté    devant    mo'. 
ce  vingt-huitième  jour  de  septembre   1914. 

GUBTAVB    EVANTUREL, 

L.  8.  Notaire, 

Conforme  d  l'oriniruil. 


—  I»  - 


Ai.r.wivnM  i 


.Jf.  Miiiffiiiiu'-.  N.  I).  St  <"vk.  pirr,  il«''c'itri'  wm»  lu  fni  ilti  wniimt 

1.  IJiic,  rn  ISIP7.  Sii  Cimii'liiir  Muiwiuiii'iir  Diiii»  (l'Cmincir.  ilaii: 

j  Vliii»  ili'imi»  liiiii  1111».  ni;!!!  .l'un  iTruiuirr  il ii  fri'ri-.  .lipTil  ji'  m'i'liii» 

uni'  li-llrr  pur  liii|Ui'lli'  il  ilirimailuil  i\  l'ICvi'iiui'  ili'  »r  rrliilri'  ri»l»iii«iil: 
j'aviii»  rri'lii^rii''  : 

2.  -  (iui-  Su  Criiiiilriir  Miinwi'iKlifiir  I>riiii«  O'Cotmor  mV'iTivit  rn 
uni'  li'tlm  triv  «l'^vi'Ti'  iliin»  lui|Ui'lli'  il  ilrTliiniit  mirtUir  ilr  iii'mwV  imni 
li  rif  fHiuivir  iihi^  me  niiwuir  : 

\i.  —Qu'iiviin'  il"""''  !■!  ^i>  <'i™i'l''i"'  'II''  rxpliimiiiii»  un  miJ.I  ilii 

pnirtntit,  Su  (imnili-ur  rrnmimt  mu  purfuitr  lipyuilli'  rt  niV-iTivil  uni'  ti'l 

et  uni'  ji'  i-iti'.  iluiiH  titiiui-lli-  Su  (lr:iH'Mi'iir  int'  mnit  liiiitr  su  luiifiann-. 

l'iiit  i\  AM'riil,  Oiituriii,  ii'  vin«l-liuitii''rni'  jimr  ilr  «■pti-ml>ri'  i: 


1.  il'  1 

li.HV, 

.1-  i!i'  i)ili 

riTiili 

Il  ri»| 

»,ll.ulilr. 

lili'  .1 

lin  1 

lilli-t  1)111- 

n  tli 

■  i-irr 

iilistlinrt> 

nhiif 
Il  filil 

.|ii'' 

il    lllf  rr- 

llri-ii 

ini'i': 

iii  yurili'-f 

(>'i»n^) 
ArtHi'rnifiitr'   ilf>\'ant    moi, 
ro  vinut-huilifmi'  jour  il     Ki'ptrinlirv   1011. 

(J:8T\VK    l'IVANTl'KKL, 

\i)tnire. 

1,.   S. 

Cunjarme   li    Viniyiiinl. 


N.   I).  St  Cyu.  flirt. 


ALLEflATlM 


Ix.nilim.  Ont.,  Krh.  :ir.l  ISII7. 


Revprt-nd  N.  D.  St  Cyr. 


Kkvbrbnd  Fr  St  Cyr, 


I  wiia  ulmrnt  nlirn  yiiur  IcttiT  mu'lu'il  mi>  liirr,  iitliiTwisi-  yim  niiulil  liuyr  linil  un 
ourlior  ri'ply.  Yiiur  .-xplunutiim  of  tliinpi  mi'iitinni'il  in  my  luKt  i»  «itiKfuctiiry  unil  I  ri'iîrct 
I  iliil  mit  kmiw  tlii-  stuti'  of  thinpi  «ooniT.  1  ;i.lyi»i'  yiin  ti>  uiibwit  Mr  (Juintiil's  ln»t  li'ttiT  : 
it  will  ut  li'uHt  hhow  your  Rooii  will. 

I  Imvp  110  ili'nirr  to  rcplaco  you  ut  Stoiiy  Point  liy  anotliiT.  I  liuyi'  alvvuy.i  licrn  ku- 
tisfieil  with  your  «ork  on  Piwtor  of  Boula  ami  I  tiayc  no  iloubt  you  will  conlinui-  to  givc 
fiatiafaction. 


-  Ifl  - 

Wifliiim  yu'i  l'Viry  tmi'cici»  iii  niitovtiiK  ''»■  «liffirulliiH  iiitu  wliirli  \o\i  liavi-  Iki'H 
«Irawrt, 

I   riiiitiiii.   iltiir   Vh  St   Cyr, 

Yoiirpt  vrry  fiiithdilly. 

DuNm   O'CuNNoK. 

Ctitijiiimrà  roriyitiill. 

AIJ.KC.ATl'M  i\. 

Niculrl,  ti>  m  juillet  lilll. 

A  Sa  (Iramlt'ur  Mnii^.ii^iii'ur  M.  V.  Kiillni),  |).  I>. 

Kv<'-4)lU'  lie  I.«iiulrii,  Ont. 


MdNMKlUNKI  H. 


Je  vii'tiK  (II'  ri'Ci'Vnir  la  viwitr  de  MnimU-ur  l'ai»!»*'  N.  I).  Hl  t'yr,  de  lu  Pointi'-uux- 
KochcH,  qui'  Votre  (irainU'ur  a  iiivnyi''  vvrn  niui. 

Mnii«ii'iir  St  Cyr  a  <'•»<'■  nniimii/'  tlani»  U-  ^li^M•^Ht■  i\v  Trui«-Hivi^ri'ft  en  1S72.  it,  apr^n 
lu  (T^'utinii  (lu  (lionVt'  iU'  Niriilct,  en  IKHr»,  il  vn  est  parti,  en  IH1KI,  ixiur  iiWvr  cxirccr  li'  Miint 
iiiinistèrc  aux  Ktiitx-rint).  V'.n  1S92,  du  c-tUDMiitcmcnt  cninmiin  Wc  M(>iiMci){n<'ur  O'Coiuiur 
et  «le  M<>nwi'i(cnrur  V..  (  Iravi'l.  il  alla  t*v  fixrr  ilaii-*  le  dloc^m'  (h-  Ixiidun  et  an-cptu  la  din-c- 
tiim  (le  la  puri)ifw  tlv  lu  I*i)inti'-iuix-ltiiclii'n,  qu'il  a  adniinistr*^'  di'puÎK  ce  tiitipc.  Nhum 
<?titmrt  luibitu<V,  A  Nicolit,  ii  loiiBidt'rcr  Mimciiur  St  Cyr  comnu'  <"'tunt  taciti-mi-iit  incur- 
din*'  au  diorèm*  <l('   l.ondim. 

Loin  de  mui  la  pi'iiwV  tic  («)u1cv4t  ici  dct*  (lucutiunn  dv  droit  ou  dr  vouloir  intervenir 
lUuif»  les  iifTuirci*  d'un  eolli^^ue  dann  lYpineopiit,  mais  à  rainon  dew  1h)Ii«  nervice  «lue  l'ai»!»*! 
Nap.  !).  St  Cyr  a  rcndun  h  vot*  deux  resrelti^s  pr('-d(^cewseurn,  je  me  permet»  de  vous  demnn- 
dir.  ne  seraît-ee  (pU'  |«iur  tn'être  uKréal'le,  de  ri'eoiiHidi'rer  votre  déelHion,  de  lui  eonféier 
de  nouveau  la  jMiroiswe  au  liieii  de  huiuelle  il  a  ii<''i>etW'  une  »i  Rriinde  partie  de  «a  vie  et  de 
le  IninKiT  ainwi  mourir  iiu  milieu  de  ceux  ciui  ont  vU'  le»  uienc. 

Pour  ces  xeulew  eim(*id(''nitionK,  je  eroiri  qu'il  m'eut  [MTOii:*  d'esiM^Ti-r.  Monseigneur, 
ï|Ue   vous  Voudrez  bien  exaucer  mon   humble  di-mande. 
De  Votre  fîramleur, 

Le  Wre  tr^s  dévou<^  en  N.  S 

(Siym'-)  .1.    S.     Hermann, 

ErCffif  de  Nicolet. 

Vraie    copie 


-  17  - 


.\I.I.l:(l.\TIM  7. 


l."Ji'l..n.  llcil..  .Iij|>   :'(!,   l'ill 


Tlii'  IliulM    ll.v.r.h.l  ,1.  S.  Il,  HruîuHill, 

lli«l...|>    i)f    Ni,, .1,1, 

Ni,  "Ni     I',     (), 

Vol  FI  r..,|ii,»lll|,. 


,,f  H.,   Il,v,\,  II, 


'•"Il   ili    ' i|,l  i.f.n.iir  l.ll.'i'i.l'lli,'    Hllli  iii.l,  r.hiliv,  l„ll„.| 

Si  Cvr 

I    "il,  1  I,,  iiink,,  in,v  |i.,»ili ■h-:,r.  I  .l,,,ll  ,.||i,.r  i„i„  i|i,  ,,u,,.ii,„i  „ii|,  .,„„,.  „,irti. 

Cllllllit,!     "I     ,|,.i,,i|. 

I'""r  iiliiiiwt  f.iiir  ,vi-ir«.  ii  «cl!  .iricmiz,,,!  „w\  iic-tivi ii.|iir!i,v  Im,  l„ ,  n  ,„,  f,«,i  i,, 

■MM\A<  II,,,  li,».ii|iiy  "f  thi,  ni.lu.pof  L>ii,|.m  I"  th,,  fr.'iuh  Niimiintt,,  ■„,,  I  m.  ,,  , ,|,i,.„. ,-, 

lii  II»,  Fr.n.li  l'iiiimli'iii  ih„|>Ii.,  Tlii>c-"n>r.ini,y  liinicl  iiiiilnK  ,  if  >i"l  ia.Iii  ii.lv  ,,11  ll„  ■.!■,. 
trnicnl  llml  I  l,„v,-  r"rl,i.l,l,„  ll„.  l,,„l,i„n  „f  t|„.  fr„„,|i  hunwm':  ;.  .n.l.ni, m  «l,i,'l, 
lnil.K.iri,„ll,v,i,iiir,linlli.,il,ur.li;it.X|"ii,v  l'i.inl  in  II,.,  priw  ni."!- ll„,  li,      N    |)  si  rxr 

■m  l),l,,l,.r   IS.   MIIO,     \"ll,ivil,li,ii,lii,K  nu   al,,-,.Ilit,.  ,lrni„l,  ;,  mimII  ,.,.,ti f  „,v  rrriirli 

iima.lian  |,ri,>ls  i,i,l,.,l  „n,l  i,lH,tl,.|   l,.v  „  ,„„„l,.r  „f  fr,  n,  I,   n.»>|K,|».i,-.  I.itli   fliiti,,,,, 

miil  «ruliir,  nmli  .ii,-,l  lo  .|,rr,i,l  II  ,■  ,,ali,iiin,v.    Tl vil  lUT.rts  of  Ihi,,  „,.iinr.  wct"  vi.il.Io 

n,  tlir  (">,.,  miil  lillilM.I,,  ,,f  r,m„>  m.,|iil«,r»  of  tl„.  frn„,|i  ™im,li.-ui  hi.rml.v  iin.l  .■Icru.v 
tliuniinlicml  (  iiiiiiila  1,1  |i,irli,-ul;,r,v  in  ll„.  >.ii,piii"n  iiniii,..,.!  aiii.iMi!,l  iiiv  ..ivi,  fr,ii,l,  ,n- 
lliolir  ncjil,.,  h,  viiin  iliil  I  ,1,  ny  iiinl  n  pii.liiilc,  llu,  »l,„i,l,r  wl,i,l,  Ims  1„,„  ,ir,„l„t,.,|, 
ami  wliich  «il»  luuiiiK  ils  .IT,.t  l'vcn  in  il.,,  Ktiriiiil  Cil.v. 

On  ray  %i»it  to  llnini'  lu»!  ynir,  1  f,,un,l  1.  ,l,clamti"ii  «lii.li  lii„|  U.,.,,  miîiicI  l,y 
l'ight  fri'nrh  i-muuliun  prirr,^,  ami  in  wliii-h  il  wa»  >lalicl  liial  I  lia,l  f,irl,i,lil,ii  "  l'ijis,!- 
nni-nicnt  il|,  la  lannii,,  fraiivai™,  aiiv  .nfant»  ,||,»  CanailiciK-l-rainai»  "1  la  |irv, lirai i"n  m 

français  aux  latlicliiiars  ,1 tl,.  nationaliti-..  ••    .\i.i,,nK  tlic  fiiinatiirii»  .,f  ll,i»  ,l..rlaratiim. 

fais),  all.l  (.alunini.MlN  in  tin-  ni"st  »liani,-fiil  .L'^m',  wa»  III».  H,.,-,  \,  |),  Si  (  'vr 

On  Fi-liriiary  IH.  I!MI,  I  |.rivit.ly  r,<|ai.sl...l  tli|.  lii.v.  X.  I).  Si  (  yr  1,,  uivi-  m.,  lii, 
imjof»  "f  tii,.  anu.sali..îis  .-"nlaini-il  in  lli,,  ,l,.,.|arali"ii  li,.  ha.l  siKn.il.  ll|.»tali.l  llial  lii. 
thoiidlit  tlh.y  w,ri.  tru,.  aii.l  tliat  11"  lia.l  lirapl  tlfin  in  «inciser. 

On  Marrh  lit.  in  npjy  ti>  a  fimnal  ilrmanil  ii,l,  I  l,a,l  in;i,l"  ii|M,n  hini  lu  citlii-r 
pmvp  or  ri'tract  hir<  .U'c-laralion.  h"  ivr,it"  ini-  an  ava  iv  Irth-r,  i-,iTn|ilyini!  «ith  ncitlii.r  "nr 
nor  ihe  otlirr  î)arl  of  iny  rcinii-»!. 

On  Ma.v  18.  1011,  li..  ..ipp,.an..l  iK-fcn,  Du.  <li"f.,.saa  tril.unal  ami  |».r»ist",l  in  lii« 
n.fiMl  to  i.illii.r  pr..v.-  or  n.lract  lii»  statcmont.  On  tlii«  Kanir  ilay.  lu-  »tal(.,l  t.i  ni"  («r- 
Bonoly  thnt  he  coulclprovi.th"i.hnrii"»ma.l...  lii- w.jnL-.lii.inp;  :  "  Oui,  j.- pux  l^prouvi-r.  " 


—  18  — 

On  July  lU,  11)14,  in  tlir  pnwncr  of  two  witliiicnHCH,  thc  Hw.  N.  I).  St  Cyr  ilcclarcd  : 
"  i^a  peut  SI-  pnmviT.  "  Hi'  rcfut'cil  |i()wi'vt'r  tu  givy  uny  proofn.  Wlicn-upun  I  notifii'd 
him  t!mt  hïs  Hcrvicin  wcrr  ilif*)Hn8-(l  witli. 

TIip  Kpv.  X.  D.  St  Cyr  li:t.H  iicvcr  bccn,  in  nny  scnoe,  int'arilinatcd  iiito  tlit*  dioreHe 
4)f  I-ondon.  In  hiri  imnu'd  reports,  hc  iiiv;irial)ly  stated  lliiit  lie  belonftcd  to  thc  diopCHC  of 
NicoU't.  TluTC  is  no  (loui)t  tl'at  lie  Wiis  iilwnyM  frcc  to  withdraw  froin  tiiir^  diocèse.  Therc 
in  no  doid)t  tliut  liis  Iii(i!i(»p  wni*  idwiiys  free  to  recjill  liiin.  Tlerc  w  just  tlie  mime  iilisence 
of  doubt  tliat  the  Tîiwhop  <if  London  nlwjiys  hiid  tlie  rinht,\vitli  or  without  reason,  to  dis- 
pense  with  the  wrviceh  of  the  Hcv.  X.  I).  St  Cyr. 

I  wisli  Your  Lordf;lii|)  to  hrlicve  that  it  will  do  me  n  very  great  ph*asure  to  W  ahie 
to  meet  your  wiwhe?)  in  this  inattcr  ;  luit,  under  the  circunistaneeR,  it  w  (juite  impcwnibk'. 
More  thiin  î^ix  niontl  s  apo,  I  warn  tlie  Itev.  X.  1).  St  Cyr  that  unless  he  either  proved  or 
retracted  thc  lU'ciiwilionw  lie  had  nia(h'  a^ainst  me,  I  woiild  ho  oMijtcd  tu  ank  him  to  return 
tu  hirt  diurèse.  Ile  (il)stin:itcly  refused  to  rom(»ly  with  my  reasonal)U'  direetiont*.  He  can 
Burely  find  no  urouiid  for  coinplain  in  liein;^  reciucsted  to  aecept  thc  eonrtc(|uence«  of  hls 
own  action. 

With  wntinn  nts  of  sincère  estccm, 

1  remain  yours  faithfully  in  Christ, 


(Sigm-) 


M.  r.   Fallon, 
liishup  i)f  hmidvn. 


Vraie  copie. 

Al.LKC.ATT'M  8. 
(Rapport   uk   l'abbk   X.   D.   Sx  Cvk   pihii   l'annbe   1913) 


N.  D.  St  Cyr,  Pastor,  Kglise  de  l'Annonciation,  Stony  Point,  ago  65,  native  of 
Xirolct,  ordaincd  pricst  at  Troifi-Uivièreu  on  tlie  29th  Septcmber  1872  by  Ut.  Rev.  Bishop 
Lafièche. 

Questions        (pehsonnal) 
1.  —  Wcre  you  ordaineil  for  tldf*  diocèse  and  by  what  title  ? 


2.  —  If  reneivei  in  thia  diocèse  from  another,  whcn  and  by  whom  ? 

Bv  Rt  Rev.  Denis  O'Connor,  dec.  9th  1892. 

3.  —  Xiimc  of  thi"  institution    in  which  you  were  educate<i   or  statc  thc  naine  of  thy 
religiouB  community  in  which  you  were  a  member  ? 


—  19  — 

Sf.minaihe    de    NirOLET. 

(AnsWEIIS    oNI-E    (ilVEN     TC)     PEnsoN-JAL   Ql'ESTKW»   NEKI)  N(IT  TO  IIK  IN  FUTni 
REPORTS     HEIEATED). 


I,  thp  uniliT»iKnc,i.  horrOiv  cici-luri'  tliiit  tlii^  !\\m\v  rc]i.,rl  l.i  1m.  corriTt  to  thc  In^st 
of  my  knowlfdgc 


Diitril  Stoncy   Point, 

tliia  20tli  ilny  of  Jnniinry   1014. 


ISigmr!)  N.  n.  St  Cyr,  ;i(rc 

l'aslnr  i>f  Ihr  l'nrish  of  Stim)/  l'iiint. 


Vrnir  co/'ir. 


^LLE(;ATl•^r  :<. 

A  Sa  r.randi'iir  MonsciRRour  M.  F.   Fnllon. 

Kyêquo  (le  I^jnilon.  Ontario. 

MONSEIONEUR, 


Jp  vou»  (lois,  poiomp  au  chef  spirituel  ilp  i-v  dionV  pt  pommp  à  mon  sup^ripur  pp- 
rl«ilstiqup,  rpxplication  ,lp  ma  conduitp  pt,  dp  iron  attitude  (|up  j,.  n'ai  pa.s  pru  devoir 
donnpr  "judipialitpr"  dpvant  un  trilmnal  (|UP  jp  r<:.pusp  oommp  mcmnpiienl  l't  corami.  suxi><rl. 
En  agissant  ainsi,  Monspiunpur.  jp  donne  unp  prpuvp  île  mon  rps|)eet  pour  votre  personne 
«aprlîp  et  dp  ma  .soumission  .1  votrp  autorité  <ipiseop.alp.  .J'ajouterai  même  que  je  eojitinue 
dp  reatpr  ee  que  j'ai  c'-tp  dans  le  passé  vis-à-vis  de  No»  Seienrars  O'foniior  et  MelCvey, 
un  prpirp  fidèlp  ,\  sa  promesse  :  "Promitto  ol)pdientiara  et  reverentiani."  CVst  mon  hum- 
ble opinion  que  je  puis  reeonnailre  en  vousrEv(\pie  de  London  et  rifuser  respctueu- 
aempnt  dp  rercinnaitrp  v<itrp  juridiilion  diins  une  patise  oil  vous  vous  <léelarpz  "PlaintifT" 
et  oil  je  suis  "Défendant".  I.e  Droit  Canoni(,ue  interprC-tC  par  des  auteurs  (-'elairps 
et  des  jup  ments  de  la  S.  Hotp  lioir.ainp  m'aeeorde  ime  protpption  qup  je  revendique 
prC-sentement  aviv-  la  l'imseienep  qup  je  rpstp  dans  l<.s  limites  di'  la  justiei'. 

Voiei  donp,  MonspiRUMir,  les  raisons  qui  justifie  ut  la  déilaratioii  i|ue  j'ai  faite  dpvani 
roffieialité  dioefsaine  et  le  silpnce  que  j'ai  eru  devoir  Ranler  après  cela. 


Jr  rrciisc  lu  (•iimp('li'iii'i'  ilr  MiinMi|;niur  l'iilli>n  l't  ,[,.  «m  onicialiti'  .iidcmiini'  dunB 
lu  rnufr  iiù  il  ►(■  ilil  "pluipiaut"  .t  du  je  8ui«  "ilifciiiliur". 

1)  D'uliorii,  je  tiins  ii  lU'rlanr  i|ui'  clans  ma  (IvpiiKitidii  .■n  faviur  ilc  l'alilM'  lli'auiluin. 
j'ai  a([i  'miit  fuie,  iimiriu'  tomiiin  devant  un  trihiinal  inliTrop-ant  jiiri.li(|iii'm™f  it  ])ar 
conBC'qui'nt  jr  ri'i'lamo  le»  ilniilf  et  les  privilf'ni.»  d'un  tc''rmiin  di>  hciiinc  fui,  parlaiil  |«,ur 
l'acquit  de  «i  loimcicnrc.voiilant  aci-implir  un  dcvuir  de  justice  et  de  cliaritc  cnv<Ts  un  ac- 
cuse', enfin  essayant  ilc  faciliter  l'exécuti<,n  d'ini  nianilat  i|u'a  revu  u]i  juRe  de  eunnaitre 
la  vc'rité  i^t  de  rendre  ju.stice  à  nui  ,1e  ilroit.  Par  ccinséquent.  Mcn^isneur,  je  V(]us  prie 
lie  cniirc  qui'  je  n'ai  pas  pris  vis-à-vis  de  \'c)lrc'  (  Irandeur  le  riMc-  d'accusateur,  et  j,'  repousse 
l'uilieux  du  mot  "cliarse"  iiu  "accvKilions",  (|ue  vous  implovcz  ilans  l'aitc'  piu-  lequel  vous 
ciiminandcz  à  votre  ( tnicialité  ,1|.  m'interroRcr  et  de  me  ju|:cr,  expressions  cpii  se  letrouveut 
éisalnne  .t  d:m.s  la  citation  que  j'ai  reçue'  de  comparaître  devant  cetti'  Odiei.  lé.  Non, 
eneon'  une  fois,  je  n'ai  pas  été  un  accusateur,  mais  uti  témoin  .le  l.oune  fi>i.  .le  me  iiernu'ltrai 

(le  rappeler  iii  le  priii<i| anoni<iue  :    "  Testim<.niuni  prolatum  a  tesli'  l»ina-  fiili'i  non 

est  lialiendum  uli  vera  aciusiitio  "  :  —  "  leslis  et  accu,satc>r  non  sutit  identifieandi,  " 

.le  prie  .lojM-  \'otri'  (irandeur  de  ne  pas  me  e.msidércr  c Tii|.  (in  accusateur  ni  .levant 

le  tribunal  .!.■  ropijii..n  pul>lii|iie,  ni  .levant   la  ('lui.'  Il.imaine. 

Si  donc  je  reven.lique  mou  titre  de  témoin,  j'ai  droit  aux  privilè|;es  d'un  ti'moin, 
que  le  droit  canonique  appelle  jimmn  pririlnjinla.  .l'ai  djoit  par  conséquent  à  la  sécurité 
qui  Karantisse  la  lilierlé  de  son  témoiRnaRC,  On  ne  saurait  donc  me  menacer  avant,  ni  me 
molester  aiiri's  raceoni))lis,senient  de  mon  devoir  de  témoin. 

Votre  (irandeur  voit  clairement  quel  serait  l'olistacle  à  la  :ilierté  du  témoin  et  au 
lam  fonctionnement  de  la  justice,  si  un  prêtre,  appelé  à  rendre  témoiRnaRe  devant  un  tri- 
liimal  ol'i  comparait  son  l-lvêqiie,  se  fai,sail  le  raisunjiement  suivant  :  Ma  conscience  m'ol.liRe 
à  témoiRner  eiinire  mon  l'Àequc  ;  mais,  d'un  autre  coté,  si  je  le  fais,  j'encours  sa  veuRcanee 
et  j'aurai  ii  expier  cet  acte  de  justice  ;  alors  mieux  vaut  me  taire  ou  (ne  parjurer,  (iiie  de 
m'exposer  aux  cimséqiK'nees  de  ma  sincérité,  l,e  droit  naturel  lui-même  a  voulu  iirévenir 
ce  raisonnement  immoral  en  faisant  du  lémoin  une  iursonne  qu'on  ne  peut  ni  menacer, 
ni  molester. 

Or,  MonseiRneur,  n'est-ce  ]>as  nims  menacer  et  nous  molester  que  de  venir  nous 

demander n]ite  de  notre  témoipnaRe  avec  la  pcrspeetivi  de  nous  suspendre  et  de  nous 

priver  de  nos  hénéfices  '.'  Est- iie  vous  n'allil  pas  nous  punir  [lour  avoir  déposé  en  fa- 
veur du  curé  devant  la  S.  liiite  liomaine  '.'  N'est-ce  pas  là  Rêner  et  siip,irimer  la  liberté 
(lu    ténioiRiiaRe  '.' 

2)  Si  maintenant  Votre  (Jrand.'ur  jiiReait  notre  témoiRniiRe  entaclié  d'iRnorance, 
d'erreur,  de  mensonRe.  en  un  mot.  si  Klle  ero.vail  (|u'il  fut  inaeeeptalile,  ml  se  trouvait  le 
remi'de,  la  protection  contre  l'abus  des  privilèRes  d'un  té.moin  ?  Ce  n'était  pas  d'en  faire 
la  matière  d'un  procès  canoni.|ue  .levant  l'Offlcialité  diocésaine  :  il  fallait  attaquer  la  v.a- 
leur  de  ce  témoiRn.aRc  devant  le  tribumd  même  où  il  avait  .''té  dép.isé.  e.  a.  .1.  .levant  la 
S.  Hôte  liomaine.  I,e  traité  canoni.|uc  De  .lu.lieiis  conti.nt  là-.leBBUB  des  prescriptionn 
inviolables.    (I.cga.  De  Juilicii»,  vol.  1).  Jamais  dans  l'ordre  civil  on  lulmeltrait  (pie  le» 


—  21  — 

tt^moinH  «oient  c-itZ-s  devant  un  tril)iin!il  inférirur  (wiiir  prouver  i\n"\U  iivjiimt  lu  Mciener  et 
la  v^Tiieit*''  en  ténmignant  devant  un  triliunai  siipiTieur.  Le  droit  c-anoiiiiiui'  wuit  lu  même 
ligne  de  conduite  ;  "  Ad  i[wuni  trihunul  pertiiiet  eiiuntwcere  de  valore  tehtis.  sive  (|Uoad 
Hpientiiim,  Hive  quoad   venieitiitem.    " 

3)  Du  rcfite,  cette  (lucwtion  se  ruttaetie  -X  une  <iuestion  i)lus  K(''néralr.  "  Si.  dit  le 
droit  eanonique,  un  eours  d'un  proeèc.  la  disrussion  de  lu  «luestion  prineijiale  fait  surgir 
une  ([uoHtion  ineidente.  c'eut  au  triliuiial  (pii  aura  à  se  prononrer  sur  la  (piestion  principale 
qu'il  appartient  de  connaître  et  de  décider  lu  (picstion  incidente.  "  "  SurKcnte  (piastione 
incidente,  cum  princijiali  connexji.  ad  illum  pertinet  codnoscere  de  incidente  qui  de  prin- 
eipali  nententiam  ferre  delx't.  "  C'est  l'application  du  lïrineipe  :  "  Aecessoriiirn  seiiuitur 
principale.  " 

Dans  notre  cas.  Monseigneur,  j'estime  que  la  (|uestion  de  la  déclaration  faite  par 
leH  confri^rcs  de  I'al)l»é  Hcaudoin  est  une  question  ini-identc  (|ui  a  surgi  au  lours  de  la  cause 
principale  qui  est  devant  la  S.  Rote  Romaine.  Que  vaut  cette  déclaration  ?  lOsl-elle  fondée 
sur  la  vérité  '!  Ou  bien.  n'est-ell(>  (|u'une  opinion  erronée,  un  mensonge,  une  calonmie  ? 
(''est  ii  lu  S.  Rote  Romaine  qu'il  appartient  d'entendre  votre  exception  contre  r-e  témoi- 
gmige,  et  c'eut  h  la  S.  Rote  Romaine  <ie  décider  si  ce  témoignage  doit  être  :uce|)lé  ou  re- 
jeté ex  vilio  quo  Inbnrtil. 

J'oserai»  même  considérer  comme  une  injure  faite  au  Saint  Siège  le  fuit  qu'un  tri- 
bunal diocésain  n'arrogerait  le  droit  d'interroger  des  témoin,s  (pii  <int  déposé  di'vant  la 
Rote,  le  droit  de  discuter  une  (pn-stion  incidente  quand  la  principale  est  devant  lu  Itote, 
en  un  mot  de  se  substituer  i\  la  S.  Rote  elle-niênie  :  "  Injuriani  irrogat  supi-riori  cjui  ejus 
usurpât  jurisdictionem.  " 

Telles  sont,  Monseigneur,  Ick  rait^ons  pour  lesquelles  j'ai,  dan:-  ma  fléelaration  lae 
au  commencement  de  lu  séance,  récusé  la  compétence  de  Votre  (îrumleur  et  <!(•  l'OfTicialité 
diof-ésaine.  Il  n'y  a  donc  pas  là  mépris  de  cour,  comme  vouh  l'insiiuiez  s.ins  raison  et  d'une 
façon  toute  grat  ;  . .■  :  "  Deciinatio  com|)etenlia'  fori  non  est  ejusdem  lonlemptus,  "  dit 
l'axiome  canonique. 

Puis(iu>  je  déclinais  la  i-ompétenee  du  tribunal,  le  silence  était  la  coiiséipience  logi- 
que di^  mon  acte  :  parler  et  réiKmdre  (Missent  été  im|>licitemeiif  reconnaître  i-clte  compé- 
tence ;    c'était  me  mettre  i>r  '-ontradiction  avec  moi-même. 

II 

Je  récuse    Monseigneur    l-'allon   et    son    (Hlicialité   diocéfaliie 
"     propler    suspicionetn.     " 


Je  ne  crois  faire  injure  ni  A  mon  Ordinaire, ni  't  son  OfTicialîté  en  opposant  cette  ex- 
ception :  Monseigneur  est  défendeur  devant  la  S.  Rote  Romaine  où  s'instruit  la  cause 
principale,  il  est  demundi'ur  dans  ta  cause  ineident(>  qui  a  surgi  :  dcme  il  ne  peut  être  juge 
ni  par  Iui-m"m>,  ni  pir  .s,n  Oi'fiia'ité  dms  l'un"  et  l'autre  cause. 

Pour  récuser  le  tril>unal  de  nnm  Ordinaire  et  de  son  Ofîicialité  rr  fiiispinoiif,  je 
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m'appuip  «ur  le»  principes  de  la  procMurp  rcclfcinstiqup  tels  qu'(!nonc(fs  et  oxpliqu(<«  dan» 
le  tmiti"-  raniinitiue  Dr  Juilinix.  île  MirnseiRneur  Lésa,  vol.  I.  et  tel»  qu'appliqua*  par  la 
S.  Rote  Kiimaine  ilan»  une  cause  ('(lioKne-Munfter,  le  ;il  mai  I1II2  (cette  cause  e»t  racontl^e 
liait  au  luuK  ilan»  les  .\dii  Aimaliilirir  .Sri/;»,  numéro  du  10  scptimhre  1012). Mon  cas  est 
imalonue.  avec  cette  difTCTence  que  l'ahln'  Siinnuelelier  a  même  refusé  de  c(im|>arallre  devant 
rofficialilé. 

1)  J'ai  usé  de  mon  droit  en  ne  répondant  pas.  après  avoir  présenté  mon  exception 
rff  'uxpicwne,  car  si  j'avais  parlé,  je  reconnaissais  ipmfiicio  le  tribunal  :  c'eut  été  une  con- 
tradiction flasrante. 

2)  "  Negari  lum  iiotest  sjicerdoti  aci'us.ato  plane  fuisse  integrum  excipere  adversus 
juilices  exceptione  suspir-ionis,  quia  nemo  ju<lex  esse  potest  in  causa  propria.  "  Mtmsei- 
gneur  Lega  fait  remariiuiT  que  le  prêtre  accusé,  dims  son  plaido.ver.  a  eonfonilu  l'exception 
de  compétence  iivec  celle  de  suspicion,  mais  ipie  cela  ne  vitii-  pas  son  opjïosi'-on  :  "  Modus 
riropimendi  rccusalioncm  non  exigit  certara  formam.  et  praxis  et  doetriiui  jurisconsultorum 
tenent  hanc  proponendam  esse  in  scriptis  ante  ipsam  litem  contestatam.  nempe  ut  pateat 
recusantis  voluntas  evitand'  judicium  certi  judicis  sihi  -:     nsi.  " 

3)  L'effet  de  celte  exception  est  clairement  indiqué  ■  "  Ipsa  ratio  dictât  quod  sus- 
peeti  et  inimici  judices  esse  non  possuiit  ,  "  "  Notanduiu  est  esso  efteetus  excepta'  sus- 
piiionis  judieem  intérim  mut  jiiri.iiliclioiw  mm  iili  (junre  non  est  alisulutc  incon  pctens, 
sed  impeditus  in  exercitio  sUic  jurisilietionis.  .  .  Doctores  quarunt  an  acta  posita  a  judice 
Buspecto  sint  nulla  ipso  jure  vel  reseindenda  .td  instantiam  partis.  C'erte  probaliilior  est 
sententia  acta  esse  de  se  nulla,  .  . ,  ex  hoc  quoil  exceptio  suspicionis  suspendit  jurisdictionem 
judicis.   " 

4)  Vn  juge  peut  décider  de  sa  compi'tencc.  mais  non  pas  juger  des  motifs  qui  le 
font  considérer  comme  suspect  :  "  Judex  videt  île  sua  competentia,  sed  videre  non  jintest 
de  causis  recusationis,  quia  videretur  mnc-  judex  in  cau^a  pro|)ria.  .  ,  "  "  Opposita  exce|>- 
tione  incompetentiie,  excipiens  adiré  débet  judieem  ;  ex  uilverso,  qui  récusât  judieem,  ,  ., 
eximitur  al»  onere  comparendi, ,  ,  "  "  Judieem  recusatum  impi-diri  quominus  ad  ulteriora 
procedere  possit  ;    et  si  procédât,  actus  nullitate  inficiuntur,  ,  .  " 

Ces  citations  prouvent  d'une  fm-im  évidente  :  (u)  que  j'avais  raison  de  récuser 
Monseigneur  Failon  comme  juge  ri  miùle  .<i;..,ucmni.<i,  car  il  est  défendeur  dans  la  cause 
principale,  et  il  se  déclare  lui-même  "plaintilï"  ou  "demandeur"  dans  la  cause  incidente. 
Donc  j'ai  de  graves  raisons  de  le  récuser  comme  suspect.  "  Nemo  judex  in  propria  causa.  " 
(h)  Les  motifs  de  ma  suspicion,  s'ils  n'étaient  pas  évidents,  devaient  être  pesés  et  appréciés 
par  un  tribuniU  d'arbitrage,  comme  le  dit  la  S.  Hôte,  (r)  En  tout  cas.  l'i'ffet  de  mon  excep- 
tion était  de  suspendre  la  jurisdiction  de  Monseigneur  Kallon  et  l'empêcher  de  procéder 
ultérieurement.  S'il  n'était  plus  juge,  il  ne  |«uvait  donc  pas  me  forcer  à  piu-ler,  encore  moins 
me  menacer  de  peines  canoniques.  C'est  un  .abus  de  pouvoir  contre  lequel  je  proteste  de 
nouveau. ,  , 

5)  Dira-t-on  que  la  suspicion  n'était  pas  fondée,  parce  que  c'était  l'Officialité  et  non 
l'Evêque  lui-même  qui  se  posait  comme  juge  '/  Enteivlons  la  réponse  de  la  Rote  :  "  Si  fas 
non  erat  judici  rccusato  uti  auspecto  ad  ulteriora  acta  devenirc.  multo  minus  ipse 
poterat  alteri  con-  ■  .ittere  ut  acta  instruerentur.  Exceptione  suspicionis  rocusabatur  curia." 
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Ia-   i„g,.n.|.nt    ,[,■    la    Rot,,   expliqua  ,-l„im.u-nl  ,,,„■  n'vusi.r  IHvv,,,,.  r,Vii»,-r  son 

vira,r,.  K,!n.'T,il,  vf  mf.ni,.  foulo  roffi.ialitô  :    "  U,,.|.»,ito  „li  m 1,,  |.;|„..,.,|,o   ,.|Km  vi- 

'■""'""  '"■■"■'•"I-"'  <■' "'  'itulo  it  <-o  i,»o  r,,.,„,,ri  I»,*,.,       l'orro  ,1,.  ()/ll,.i„i,ilu  i,l,.n,  ,ii- 

crnilum  est  ,,u(„l  ,1,.  v,,-„rio  K,.,i,.rali,  c|ui,.  „i„„r„m  ,.t  i,,„,.  hi  onioil.us  ,„  i„l,'t  al.  lOpi»,,,,,,, 
et  cumclcm  mm  co  Iriliunal  l'IIicit.  " 

fA-  i„K,.,„,.„t  ,1,.  la  Hoto  con.'lut  «prun  ar,.iW-,  refusant  un  jniso  ronm...  suspirl 
n  c.»l  pa»  li.nn  .ii-  lui  rrporulrc,  <.f  p.>ur  ,.,.|a  nv  prut  otri-  ilôHarf  conlumaci.. 

.II.  pricTai.  \-otr,.  (Iran.Irur  .Iv  lir,.  tout  IVxpo,,'.  ,!,■  n-'.U-  ran,,.  ,.|  I,,  ..ouKÙICmnl» 

.1..  c;v  J<w,.n„.nt  ,1,.  la  KnU:  ot  Hll,-  v.Tra  , jo  n'ai  fait  cpMiMT  ,!,■  mon  droit  en  ganiant 

!.■  «ilinr...  aprcV  avoir  lu  la  .l,Vlaration  ,lan»  la,p„.||,.  j,.  rcVusai»  l.  tril.unal  ,-onmi,.  h,c„m. 

,,dn,,  ,.t  eomm,.  «.,.,„r);   jamais,  on  usant o  ,lroit.  jo  n'ai  «on,,-.  ,\  m,-pris,.r  1,.  tril.unal 

m  la  p,.rs,mn,.  ,l|.  ,.|.u.\  i|ui  I Mislitiiiii,.nl. 

I.a  pr,.uv,.  la  plus  ^■i,|„„t,.  r|u,.  j,.  „,.  ,.lu.r,.l„.  pas  à  r.l,ul,.r  ,.|  h  ,l,Vli,„.r  la  r,.s,mnsa- 
l«lit,.,l,.ma,l,Vlarat„,n,,',.«t,p„.j,.suis  im-t  A  ,.on,paraîtr,.  ,l,.vant  lui  tril.unal  ,-onip<:- 
t.'nt  ,.|  non  sus|H.,.t.  .I'ai.,-,.pt,.rais  par  ,.x,.mpl,.  I,.  tril.unal  ,1,.  l'Anli.v,-.,,,,,.  ,1,.  Toront.. 
votr,.  M,.tropolitain,ou,.,.|ui  ,l,.Son  Ex,.,.ll,.,u.,.  I,.  IM.wi,-.  Aposloli,,,,,.  :  "  A,l  ('„.s,.r,.m 
apiH.llo.  " 

J'os,.  a  piin,.,  M,>nsi.ign|.ur,    r,.|,.v,.r  N-s  r,.mar,pi,.s  ,,u,.  vous  iu',n,.z  fait,.s  lors  ,|,. 

™;' "I""-""™  i^  I.""'l"n  :   j'aurais  tro,,  ,1,.  ,.l,„s,.s  ,\  ,|ir,, ,r  n,,.  fair,.  justi,-,.  .-ontr,.  ,1,. 

tf.llf's    insinuations. 

■V-..U»  m,.  ,m.n:i,.,..  ,!,.  n,',.xpuls,.r  ,lu  ,lio,.,\s„  ,,an,  l,.,|u,.|  j'ai  Iravaill,"  p,.,ul,u,t  plus 
,:,.  vinut  ans.  h,  I,.  ,|roit  ,lu  plus  fort  ,.st  I,.  m,.ill,.ur,  v,.us  avi-z  ,-,.rtain,.m,.nt  I,.  ,lroit  ,1,.  m,, 
pruvr  ,1,.  mon  pam  ,.t  ,!,■  m,.  i,.t,.r  sur  lo  pav,;  :  vous  M,.»  :,.  ,.h,-f,  j,.  n,.  suis  ,|u'un  lunnlile 
soUlat  ;  vou»  .•t,.s  Kv.Vpi,.,  j,.  „,.  suis  qu'un  m<„i,«l,.  ,.ur,-..  M,.s  ,.|„.v,.|,x  l.larus  n.'autori- 
»..nt  r,.,».n.lant  .\  rapp,.|,.r  h  Votr,.  (;ran,l,.ur  ,p„.  ,.o  „',.st  pas  ,.n  vain  ,,„'„„  fo„l,.  aux  pi,.,l. 

'"  '""*'• •  '  "l"""  n'iturill,..  Au-.l,.ssn«  ,1,.,  l,omm,.»  I,.«  plus  haut  pla,.,-.s  ,lans  la  s,„.i,-.tc. 

i-ivil,.  ,.t  ,.i.<.|,.si,u,tl,|,.,.,  .1  y  a  un  jup.  ,|ui  sait  tout  ,.t  ,|ui  r,.n,l  a  ,.ha,.,ui  .s,.|,m  s,.s  o-uvn-s  fret 
,l.v;,ut  r.  tr,l,uual  qu,-  j,.  port,,  ma  ,.aus,.,  ,.',.„t  ,\  ni,.u  lui-n.f.m,.  ,|u,.  j',.n  app,.ll,.  :  vou» 
ot  moi,  M,mso,Kn,.ur,  y  .■,.mparaitr,.ns  un  jour  rt  j,.  n,.  v,ui,lrais  pas  ,-.tn.  ilans  la  piuiiM,- 

""■'■""'*'  ''' "■'"'•  "''"•-  "'<■''■  ■"•i'"«lt,.ur,   ,)e  n, man,l,.  qu'un,,  ilios,.  :   ,tinu,.r  ,laiis 

ma  paro.ss,.  h.  s,oiv,r  ,l,.s  ,mi.-s  ,.t  h  fair,.  aini,.r  J.Vus-Christ  et  s,m  l'iliso  Vo,s  ,l,.ux  pr^- 
,lA-,.»s,.urs,  ,|ui  sont  ,naiiit,.n.uit  au  ,.i,.|,  ont  ,-■(<■  ,l,.s  ,MVr,.s  pour  moi  ,.|  ils  saviit  qu,.l  prêtr,- 
J  a.  «c  p,.ur  ,.ux  :  pour,|uoi  faut-il  <|u,.  I,.ur  sut.r,.Ks,.ur  ,.h,.r,.li<.  A  m,.ttr,.  un,.  ta,.|.,.  ,lans  m'i 
vu-  sar,.r,iotal,.  ,.t  a  „«.  priv,.r  ,1,.»  ,.on«olations  ,|u',-.,,rouv,.  un  ouvri,.r,  au  soir  ,1'un,.  p,-,,!- 
1.1,.  J,.urn,.,.,  à  «.  r,.p„s,.r  au  milivu  ,1,»  Bi,.na.  I.aiss,.2-m,.i  mourir  pn  paix  au  mili,.u  ,1'un 
trmipi.aii  ,pi,.  j'ai  airn,:  ,.t  qui  a  ,.|i  1,.  m,.ill,.ur  ,1,.  ma  vi,.. 


,Ii.  ,l,.uii.ure  av,.,.  r,.sp(.,.t  ot  ,s,iuniissi,>u, 

(.V/gii,-)  N.  I).  St  Cvh,    jitr( 

Vrnie  copie 


AI.I.FXIATl'M   10. 

i;XI'ri.S10N  I)K  L'AUBE  ST  CYR 

Au  ™ll,V,.  ,1,.  SamUvK.l,   ,,,.,„1,„„  |„  „.t™it..  ,.,...|.-..i,.,i,„„,  v,.,„|r,,li  ,„,„i„,  |,.  ,„  j„i|. 
N  .  MIH,  .M„„  ,.,K„,.ur  M,  K.  Fallu.,  n„.  ,li..  ,1„„«  ™  .-h.unl.r.,  ,■„  p,f..„,.,. , ,,,  „,„„;,„ 

'•""."  '  "*'■""'"••  >•' "•-  '«'  I-v.-n.™t.  ,l,„.  la  ,.|,a„l,r,.  ,|,.  P,r„  m,.k, „„,  „„„  „,  ^ 

MU.  dan,  I  ,.„,,„,  „,,.,.  ,,,„„„„  ,.„  „^„„^,^^  „_^,,„_,,,^_^,  ^,^  ^.^^_^^  ^^^  ^^^^^^  ^^^_  .__^   ,, 
J     I.K  .\  .M„„».,„,„.„r  :      \  ,„„  „..  nu-,,  pa,  ™,-t,.n,..r,t  „•  ,„.,.  j'ai  dit  ;  j'ai  ,lit  „„..  ça  ,k.u- 

IT  c;;'"'''  "m"  "m"'"  "'"'■  '"  ".?"'"  """  '■'""■  »'""'""■-■  "•""  r- 1"  i-Huu,,.  „ui 

.       lÔn,^     n.    .    P  '  ^'"■™,*"™,  "  f '■■»•'."<  Plu«.  il  „,.  „„.  laissait  pa.  I,.  „.n,pK  ,1e  parler 
'  Devint  ■        ;"":-'.'''-"-";.''"""™  ""  P—.  ■■   ."  pro«,„e  aussitôt  il  aj.'uta  : 

dans!  ;       "      ■""  '''"'  """"■'  "'""  "'■'-'■•"-  J"  "'•-  vais,  je  n,',.„  r,.t„ur„,. 

.iansm„„,l„„.6s,.;   ,  je  v„us  ,li„  :   je  n'ai  plus  l„.s„i„  de  v,«  serviros     retournez  ,  an 

iZ;:.  •'':  '"V"^,  ■    ".  ■^'/■"'--vous  d.s  n,aiatenant  les  faeult.s  du  dilL      '" 

rtipon, ht  :      le  n  a,  plus  l„,„,n  ,1e  vos  s..rvi,.,.„  ;  n-tournez  ,lan,  votre  ,lio,-ès,.  ;  je  nomn,,- 

.1     h  sa.  ,l,sa„t  „u,.  ..,.|a  n'éta.t  pas  n^^eessaire  :    "  Je  vous  ,lis  .levant  ,leux  tAno  „s  „ue  j 
n  a,  plus  l,..sou,  ,1e  vos  s,.rvu.,s  ,laas  l,-  ,li,„.ès,..  "    K,  il  r,™..r,.ia  .Mo„»..i„„,^ur  Aylwa  .1 


Samlwieh.  10  juilli^t  1U14. 


(Siijnf)  N.  D.  St  Cvil. 

\'raif   copie. 
AU.ECATUM   11. 


HXPri.SION  DE  l.'AnBK  N.  D.  ST  CYR 

Plus  .ar.l.  a„r,-.s  le  s,™on,  à  in.liO  a.  m.,  je  retournai  voir  Monseigneur  Fallon 
Durant  ,rt  ..ntretan.  d  n^.  ,lit  ..u'il  m'enl.vait  ,lès maint,.„„„t  h-s  faeul„>s  ,lu  ,li„<.és,. 

lu,.  10  ju,  l,.t.   Il  n,.  „,e  susp,.,„l  pas.  .Je  n,.  pourrais  pas  entendre  la  ,.onf,,»ion  d'un  eon- 
Wre  n  m  s  a,lresse„ut  ,^  n^oi  ,lur„„t  la  n.traitc  :  toutes  !..  faeult.s  ,lu eôse  „„■  son   «"s 

n.  Il  se  sert  d,  ,lro,t  q„  ,1  a  et  que  ,  aurais  aussi  si  j..  .lisais  :  je  Lusse  I,.  .li,„.i>s,.  pou  r,- 
tourner  ehez  n,,,,.  Il  y  a  lo„Kte„,ps  qu'il  „,att,.n,lait  pour  lui  ,lr  ma  nHraeta  i.m  de  a 
ealomnte  que  j'avais  signée  ooatr,.  lui  ;   sa  patiene,-  «ait  à  hout.  " 


—  2.-1  — 

DiM  HUtri'»  prfln»  i|iii  ont  xiBiii'  i-clli-  .■.•iloniriii',  il  „■  conti.ntc  dp  IVhpfii-  ilc-  rftrac- 
liitii.ii  qu'ils  f„ril  i-n  (lAlarant  i|u'il,  n'aviiiiTil  \m»  linlinticm  .If  r„.iu>cT.  ['i.ur  niui,  c',.»! 
ciiffi'njil  ;   jci  lui  iiviii»  ilil  :   ^„  |„.|it  „.  ,,r,„ivpr.    Il  niv  fuiit  lni«sir  1,.  .Vmn,.. 

Ji-  lui  .Icnmn.li'  .li'  rctar.liT  .Iv  .|uiuzi'  j.pur»  lu  n.miiruiti.m  .l'un  a.lmiuistnif.ur  ili^ 

lu  pnroi,*,..  afin  <{,■  „„■  iHTTnittr..  ,|-,Vrirr  .t  Mnn»,-iBru'ur  nruTL-vult,  uu,« ,r  ,|ur  J.-  tn.uvp 

m,-  pl,uv  p„ur  m.»  ,lrux  vùill,.»  m-m, K„nt  uv.t  nu,i.  ,.t  <|ui,  ,-.t,mt  i.nuvr,»,  vont  h,. 

truiiviT  mm  l„Bi»  ,-t  «nrih  tu.,.vfn  .1,.  «ul*i«tuur,..  I>,.ut-.-.tri.  uu»«i.  .liH''.  lurrivrr  «lu.luinr 
ilinumcln.  i)r,.,.|,,,iu,  .l'un  prflr,.  rtraïuifr  .luns  lY.tal  actuel  .1.»  i.prit»,  ,«u,rruit  imT  .lu 

malainr  ct  uiru, tr.uil,!,.,  l„„tos  ,hn«.,  ,|ui  pourraient  ftre  évit,'™  «i  „„  prenait  une 

couple  lie  «cinaui.»  |iour  prc'pariT  lis  paroissiens  au  cllungement. 

Il  réiKinilit  :  Xon.  je  suis  iullexilile,  et  je  ne  crains  p.iB  li*  troubles  ilont  vous  me 
menacez,  je  suis  prépari"'  h  y  faire  face. 

.le  protestai  contre  cette  expression  île  menace  :  je  n'avais  pas  fait  ilc  menace  ; 
j'avais  seulement  illl  ipie  le  clianKement  sul.it  .!.■  ..ur.'  i»)urrait  |».ut^-.|r.-  iu.lis|H,s.-r  l.s 
Bcn»  ..t  .|U..  va  i»,urrait  être  r.réve.iu  m  iiren.mt  lui  |ieu  ilc  tem|.s  |H>ur  lalmer  les  esprits 

Il  se  moiiua  lie  moi.  laissant  i  nten.lre  i|u'il  savait  hien  i|Ue  j'allais auser  ilu  troul.le  en 

soulevant  les  «ens  contr..  lui.  Il  me  répéta  encore  i,,,,.  je  n'aurai»  pas  ,1,1  siimor  ivtt..  .aLimnic 
contre  lui. 

.le  voulus  lui  .lire  .|u'i.n  si|;n;int  iTtt..  .lécl.iration.  je  iroyais  sii-ner  la  vériti-.     Il  ne 

m'écout.ait  pas  et  ni|.  .lit plusieurs  prêtres  étranucrs  avaient   iléjà  travaillé  ilans  le 

illociis..  sans  .-.tr,.  in..ar<linés  et  .,u..  l'Rvc,|Uc  l,.s  avait  envoyés,  l.-ur  .lisant  nw  l.-urs  sit- 
vtocs  n'étaient  plus  r.T,ui»  ,lans  li-  .li.,.■,^se  :  il  fai„iît  la  méni..  .•Iios..  i»,ur  rn.ii.  Il  m.,  siunifia 
qui'  j.'  .levais  m.'  retir.T. 

San.Uwh,  10  juillet  Ifll  I. 

(Sif/nf)  S.  n.  St  Cvr.  ;.(rr. 

Vriiii'  m/tir. 

.\I.I.i:fl.\TfM  12. 

Cl-  quatorzi'  juill.-t  mil  n™f  .-.ait  quat.irze.  à  l'évc.lié  inêni.'  .1.'  N'icol.t.  j'ai  fait 
connaître  à  Sa  (Iran.l.ur  Monseigneur  .1.  S.  H.  Urunault,  Evéque  ili.  Xiclct.  que  Sa  (iràn- 
(leuf  Monseieneur  M.  V.  FalLm.  Evéque  .!,■  Lonilnn.  r..fu8ait  .le  mi.  rc.onnaitr,.  cmmp 
«on  sujit,  c'cat-à^lire,  omm.'  .ipp.art..n;int  i\  son  .iiocèse,  i-t  Sa  f.ran.l.'ur  Monscinneur 
J.  S.  II.  nnmaull  m'a  .lé.-lnré  ..n  prés.-nie  ilc  deux  témoins,  à  savoir  .lu  I!év.--r.n.l  I,.  H.  Iji- 
valléis  .-uré  .le  la  catli<'.lrale  ,1..  Xi.Ml,.t,  ,.t  .1,,  Révéren.l  K.lraon.l  l)...-..ll..s.  curé  .1..  Saint- 
Marivl,  .lau»  le  diocèse  de  .Saint-Hyacinthe,  ,,n'Elle  refusait  de  me  reconnaîtr..  comme  son 
sujet,  c'ost-ù-dire,  comme  aiipartenant  d..  droit  au  .Iiocèse  de  Xic.ilet. 


Nicolct,  ce  14  juill.'t  I9II. 


(Sigtil) 


Vraie   copie. 


N.  n.  St  C\n.  pire. 


-  Ï6- 

Al.I.rXIATliM  i:t 
MA  DKHNIKHK  KN  TKEVl'IO  AVKC  MONSEIflNEUU  KAI.I.ON 

Limilon,  1»  juillet  lUM. 


J  <-xpfTM»  (lu'il  r..vi..mlr„it  «iir  w.  ,li<,.i.ion  ,1,.  m'i.xpul»,T  ,l,i  ,ii™-,W  ,\v  I„n,l„n 
Aprf»  25  nimut,-»  ,r„tt,.ntr  iiu  pirlcir.  M  .ippiiriit  rt  me  ilil  :  Que  voulcz-vnu»,  Monwpur  7 
Je  lui  <lLH  (|ui>  j'urnv,ii«  .le  Nirolrt  et  ,|U,.  Mon-npiour  Brumu.ll  m'avait  <lit  .levant  .Icux 
témoin»  qu',1  n,.  m,-  r,.,onmu«:iit  pa»  pour  «on  sujet,  que  j'appartenais  nu  iliocf  »e  ,1,.  I^mdon  ■ 
iiue  je  venais  le  voir  pour  tilclier  île  r(<Rulari«er  ma  situation. 

Il  r|!pomlit  que  je  n'ap|»irtenai»  pas  au  (liw(h.e  ,1e  Lon.inn  ;  que  je  ne  lui  avais  jamai» 
aprwtenu.  Ilans  les  rapports  ,1e  votre  pariiisse.  vous  avez  toujours  «uni'  ivmme  prêtre  ,1e 
Nicolet.  Vous  êtes  un  ftranp-r  ;  je  vous  traite  eomimi  un  (îtranniT  ;  le  .Iroit  eamin  i-st 
formel  sur  votre  eas.  Vous  n'avez  jamais  6U  in,-ar,liné.  et  par  eon«é.|uent  vous  ne  m'ap- 
piu-tcnez  pus.    11  se  leva,  me  signifiant  que  je  devais  me  retirer. 

Commi.  je  ratais,  il  revint  et  je  lui  ,lis  :  Que  vuis-je  faire  ?  —  Ce  que  voua  v<iu- 
ilrez.  —  Monseinneur,  j'ai  mes  ,l,mx  s.curs  avee  m,ii.  qui  sont  treV  iffm  et  ilont  je  suis  le 
«eu!  soutien.  Je  n'ai  |>a«  fait  il'iSpiu'Knes.  —  Vous  avez  eu  tort. , lit-il  ;  il'ailleurs,  ei^la  m-  me 
regarde  pas.  Il  y  a  l,m|,terap»  que  je  v,ms  av,Ttis  ;  vous  .leviez  p-en.lr,.  vos  préeautions  — 
Je  m.  h™  ai  p.^s  prises  ;  j,.  ne  pensais  jamais  que  l,.s  elios™  tourn.Taient  ainsi  —Tant  pis 
pour  vous.  , lit-il.    Il  se  retira. 

t'omm,.  j,.  „,.  parlais  pa»,  il  r,.vint  .'t  „■  mit  A  ariçuraenter  en  «i  faveur,  areusant 
l™  prêtres  C'annilii^ns-Françiiis  ,ie  simlever  leurs  paroissiens  contre  l'Evfque  ,1e  rhereher 
i  ,l«ruire  la  religio,,  et  l'autorité  ,1,.  l'Ev6,|ue.  ,1e  ne  pas  6,-rin-  sur  1,«  journaux  »oi-,lisant 
eatholiquea  pour  ,-ontre,lire  les  aeeuaations  qu'ils  portaii-nt  contre  lui.  Et  il  me  laissa 
encore  seul.. 

Il  revint  et  me  ,lit  que  je  «levais  me  retirer,  qu'il  «ait  ,lan»  sa  maison.  Sortez  me 
ilit-il.  J  «ais  trfs  ému  et  je  ne  pouvais  m'empfchcr  ,1,.  pleurer.  Mais,  Monmigneur  que 
vais-,,,  faire  '?  Que  vont  ilcvenir  mes  B,eur«  ?  Vous  ne  me  reconnaissez  pas  pour  votre  si'iiet  ■ 

Monscisncur  ,1e  Ni t  non  plus.  Où  me  conseillez-vous  ,1'aller  ?  -  Cela  ne  me  regar,le  pa«' 

dlt-il.  Allez  où  vous  vouilrez  ;  consultez  v,j«  avocat»  ;  il»  vous  ont  bien  avi»(i  ,l,ijA  ■  vous 
avez  !,■  Délégué  Apostoliqu,',  la  Consisf.riale  ;  portez  votre  cau»e  ,lcvant  eux  .le  lui  ,|i„  ■ 
M,)n»,-igneur,  c'est  justement  ce  que  je  ne  veux  p.-»  faire  ;  j'ai  horreur  ,1,,  procC»  ■  j'ai 
toujours  riréi-hé  à  m,.s  paroissi.ns  que  le  pire  arranp'ment  vaut  mi,.ux  que  le  mcill,.ur 
proi-, B.  N'y  aural-il  p:v,  moy.'n  ,1e  ,'ent,.n-lrc  ?  j,.  »uis  prêt  il  tout  faire  ,„,ur  éviter  un  priK 
ces  .  -c;,-»t  trop  tar,l,  me  dit-il,  ma  résolution  est  inébranlable.  Je  ne  vou»  reconnais 
pas  ,»ur  mon  sujet  ;  jamais  je  ne  vous  donnerai  de  l',.mploi  dan»  le  diocèse  ;  jamais  vous 
ne  retournerez  ,lans  votr,-  paroisse.  Cela,  n'y  comptez  pas.    Il  s'en  alla. 

J'avai»  ,1e  lu  peine  plu»  iiu'un  h,jmme  en  peut  supp,irter,  et  je  pleurai».  Lui,  marchait 
dan»  le  corrulor  vis-à-vis  la  ,Mrtc  et  disait  :    Allez  -vous  sortir  '?  partez,  qu'attendez-vou» 


—  Ï7  — 

iuiil  ~  •''""'"'^  ''"''  ""'"  "«•  '•'"'"  '•>■  l""  i-  ''"i"  '«'"•■  -  AUo.  ,Um^d,^  rrla  à  vo.  «rail., 

Il  «■  r,-lira,  ,li«ant  :  Pm^z,  n„;b.  .,„„.ï  ,ionc,  j,.  vui,  v,m«  f.uro  ,-h»,«.r.  -  J,.  „V,«,i, 
«.rtir  ,.„,„„.,  ,.r»,K„,mt  que  m..  «,uwl„t«.  ,,,„.  j,.  „,.  |»,uv»i.  retenir,  n'uttir,»,.,,!  l'u.t..„. 
tum  ,l™  vo,»™,  l„u»  |)n.l™tant».  Il  r,.„.r,,,  ,ii.,inl  :  (J,„.  Wt,,-v,m,  in  '  ,UI,.z.v„u.-,.„ 
jo  -um  oh...  mo,  ici.  Enfin,  j,.  ra..  i,.t«i  ,\  »™  «,.„,„.,,  pri»  «.  n,„i„  ,l„„t  j,.|,„i«.i  ,■„„„„„; 
ot  «irti»,  np  «achant  pa«  où  j'allai». 

J...  ,«.u».iKu.<,  .Ifrhu.,.  ,,„,.  ,.,,,;  ,„  „„  ,^,„„^  j,|j,,,  ,,_,  ^^  ,|_,^_^.^,^_,  ^  __j^^^^^  ^^^^ 
i^a  (.ranili-ur  Monspiuncur  M.  F.  FalLin,  [v  1»  jaillit  1914. 

„.     ,    ,  (%'"■)  N.  ir  St  (\H,  ,,l,r. 

niRné  (levant  moi, 

ce  vinxt-huitif'mr  jour  iIp  «cptcrahri'  1III4. 

fîl'HTAVK    KVANTI'UKL, 

^iidliri', 
'  ■  f'imfitmw  à  Vnrigitml 

Vrnie  copie. 


AI.I,E(iATUM  11. 


\o  iinm. 


Ottawa,  II'  22  août  l()14. 


Moniiii>ur  \'iih\t6  N.  D.  St  Cyr, 

Chpz  Mon»ii'ur  lo  Cm('  il'Alfrwl,  Ont. 

Monsieur  l'abbe, 


J'ai  lu  attcntivomont  li-  m6moirp  qup  von»  m'avrz  lai«i<i,  lor»  .1,.  votri-  vi»iti-  il  la 
Dôlpgation  le  I»  du  moi»  dernier. 

La  question  de  votre  incardination  au  diooiW  de  Txmdon,  et  par  eon»i-.qu™t  du 
dloeêse  auquel  voua  appartenez,  e«t  absolument  une  quivstion  de  droit,  et  ne  put  ê.re  M 
cidfc  que  par  un  tribunal  peelA.iar.tique  roinpi<tpnt.  U  point  |.»t  loin  d'être  eiair  et'  la  »o- 
utlon  ne  me  semble  pas  si  facile,  comme  vous  |muvcz  en  juger  du  passane  suivant  de  la 
Kote  elle-même  :  "  Hoc  autera  assori  potest,  minime  extra  eontri,ver»iam  e»»,.  quod  ante 
dictum  decretum  ("A  primis")  incardinatio  fieri  valide  posset  absque  »cri,,to  document,.  " 
Or,  dan»  votre,  ca»,  tel  qu'il  se  présente,  je  ne  vois  qu'un  moyen  d'avoir  une  décision  c'est 
ne  recourir  à  Home. 

Je  ne  vois  p,i»  non  plus  de  quelle  m.iniêre  je  pourrais  intervenir  p.ar  les  voie,  de  con- 
ciliation.   En  face  de  l'insistan Mon„.iKneur  l'Kvêque  pour  que  la  déclaration  que 


vou»  nwi  tignin.  et  qu'il  con«id»rr  comme  Intime  rt  mlomnipui»'.  «oit  prouviip  ou  rMWp, 
et  III  faii'  lie  voiri'  nfu»  .le  fuiri'  l'un  ou  l'iiulrr.  jr  me  Irouvp  riiiluit  ù  rim|)ui»r.iiniT. 

Knfin,  iHTimllia-niol  île  vou»  (iiirr  nniiiriiucr  ([ur  In  li^i<iiliti<  ou  ilii^'unliliî  ili  In  pro- 
lAlurc  ili'  rdffiiiiililp  illiN'iVuini'  ,lr  IaiikIoii  lonlri^  voum  fl  li.;  nutri'»  niKimlulri'H  ilr  la  .||(. 
(•l:u-ulion  fuite  in  fiiv.ur  ili'  Mniim..ur  lliiiuiloin,  n'a  nlmilumiiil  rirn  i  (iiirr  iiv.r  \v  |»,int 
prindiwl  dr  voir.'  ™».  (Juiin.l  mfini'  il  «niit  M,-M  qui',  iIiuih  Ii«  liri.mutiinc.»,  Mon- 
wiiaifur  Fiillon  a  lu  tort  ilr  pnN'Alvr  coiitrr  vou»  l'ommc  il  l'a  fait,  il  ir,.ii  «uivrait  |«iint  <|U.'. 
»i  voiri'  inianliiuition  c»!  invaliili',  il  iii.  ixiumit  lia»  vou»  rolLKi''ilic'r  •[,■  viplri'  iliiK'^Hr. 

I)i'  tout  mur,  jf  vou»  Ih'iiI»  l't  ).•  ili'ini'Uri', 

Muiuii'ur  l'alilN^, 

Votri-  tout  dC'vou^'  ftï  N.  S. 

(•%nf)  P.  F.  Stauni,  O.  h.  m. 

Archnrifif  tVAiiuila, 

thi.  AjwhI. 


Confonnf    ti    l'nngiimi 


